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Nouvelles du jour
Le conflit sino

devant la Société
japonais
des nations

La lutte pour la présidence du Reich
A Genève , l'assemblée extraordinaire dc

la Sociélé des nations a été ouverte hier
malin, jeudi , par M. Paul-Boncour , prési -
dent en exercice du Conseil. Quarante-
neuf Etais étaient représentés.

M. Paul-Boncour a fai t un long exposé
du différend sino-japonais et il a retracé
l' activité qui avait élé déployée jusqu 'à ce
jour par le Conseil , conformément a la
procédure du Pacte. Il a exposé les diffi -
cultés rencontrées par ledit Conseil , qui a
remp li , a-t-il dit , tous ses devoirs. M. Paul-
Boncour a appris à l'assemblée qu 'il venait
de recevoir notification de l'arrêt des hos-
tilités en Extrême-Orient.

L'assemblée a élu ensuite son président
en la personne de M. Hymans, délégué
belge. Huit vice-présidents ont été encore
nommés, dont M. le conseiller fédéral
Motta , président de la Confédération.

L'après-midi a été consacré aux exposés
des représentants de la Chine et du Japon.

M. Yen, premier délégué chinois , a
déclaré que les nouvelles conditions posées
par le Japon ne pouvaient pas êlre accep-
tées. Elles équivalent , en effet , à une ca-
pitulation . Il a demandé qu'on en revînt
aux principes arrêtés le 28 février dernier.
Rappelons ces principes :

Le Japon n'a ni visées politi ques ou
territoriales ni l'intention d'établir une
concession japonaise à Changhaï ou de
favoriser d'une autre manière les intérêts
exclusifs des Japonais ;

La Chine partici pera à la conférence de
Changhaï , étan t entendu que la sécurité et
l'intégrité de la concession internationale el
de la concession française seront mainte-
nues, en Vertu d'accords qui garantiront
contre tout danger ces zones et leurs
résidants.

Puis , M. Yen a fait un exposé détaillé
du différend. Il a demandé à l'assemblée
d'examiner toutes les possibilités de ré-
soudre la question , conformément au Pacle
de la Société des nations , et de reconnaître
que le Pacte avait été violé. Il a déclaré
que la Chine n'était aucunement respon-
sable de l'état de choses actuel en Mand-
ehourie et à Changhaï.

Le premier délégué du Japon , M. Matsu-
deira, a tout d'abord fait part à l'assem-
blée de l'ordre que les troupes japonai ses
avaient reçu d'arrêter leur marche en avant
el de cesser tout combat. Puis , il a montré
l'origine des incidents de Changhaï et il
a conclu que le conflit sino-japonais étai t
le résultat d'un ensemble de causes dont
plusieurs sont fort anciennes. En terminant ,
il a exprimé l'espoir que les difficultés
actuelles seront prochainement el amicale-
ment réglées.

L'examen du problème a été renvoyé à
une commission générale qui tiendra sa
première séance cet après midi, vendredi.

On peut avoir quelque crainte sur l'issue
des débats , si l'on tient compte de certaines
déclarations de M. Yen, notamment, qui
croit inévitable la continuation des hosti -
lités , du fait des nouvelles propositions
japo naises. . , .

* *Le secrétariat de la Sociélé des nations, à
Genève, a reçu de nombreuses personnes ,
notamment d'Anglais , l'offre de se mettre a
la disposition de la Ligue pour servir dans
une « armée de la paix ». Ces volontaires
ont lancé, d'autre part, un appel dans le
même sens, à l'effet dc recruter des adhé-
rents.

Le secrétaire général, dans sa réponse ,
tout en remerciant les partisans d'une telle
armée de leur dévouement à la cause de
la paix , a déclaré qu'il ne lui serait pas
possible de présenter ces offres au Conseil
de la Ligue, à moins qu'une demande for-
melle ne lui fût soumise par un Etat mem-
bre de la Société des nations.

La France pourrait faire celte demande
qui est tout à fait en conformité des pro-
positions Tardieu.

Les artions cle Hitler , dans la campagne
pour l'élection présidentielle allemande , m

sonl pas à la hausse et la brouille sévit
entre nationalistes du Casque d' acier el
nationalistes hitlériens.

Les manifestes électoraux de Hitler ont
peu de succès. Il a commencé par écrire
au président Hindenburg pour se plain-
dre , comme un enfan t , de ce que la
presse socialisle l'attaque sans ménagement.
Comme si le président Hindenburg y pouvait
quelque chose !

Puis, Hitler , sentant que la grossière
attaque de son ami Gcebbels contre le
maréchal-président au Reichstag a fait un
tort considérable à la cause nationaliste ,
s'est encore plaint de ce qu 'on n'eût pas
laissé lc député Gœbbels finir sa phrase,
qui , complète , aurait perdu tout caractère
injurieux pour le maréchal.

Nous avons raconté cel incident. Le
député Gœbbels s'était exprimé ainsi :
« Un vieux proverbe dit : Dis-moi qui le
loue et je te dirai qui lu es. Or , nous voyons
le président Hindenburg flatté par la presse
berlinoise du trottoir et par le parli des
déserteurs. »

Cet outrage au vieux maréchal avai t
provoqué une indi gnation profonde chez les
dépulés gouvernementaux. Le président
ordonna l'expulsion de l'insulteur , que ses
amis cherchèrent vainement à excuser. En
dehors du parlement , dans les sociétés d'an-
ciens combattants qui avaient servi sous
Hindenburg, notamment dans les rangs de
la Ligue du Casque d'acier , l'incartade de
Gœbbels fit scandale.

RenLi é au parlement après deux jours de
pénitenc e, Gcebbels tenta de se blanchir en
prétendant qu 'on ne l'avait pas laissé ache-
ver sa phrase. Loin d'avoir voulu offenser
le président , il avait voulu le défendre
contre ses faux amis et lui dire que les
vrais étaient dans le camp hitlérien !

Hitler a repris ce plaidoyer dans sa lettre
à Hindenburg. Mais celle ju stification porle
trop évidemment la marque d'une exp lica-
tion inventée après coup. Si Gœbbels avai t
eu réellement l'intention de compléter sa
phrase dans le sens qu'il prétend , il aurait
eu tout loisir de le faire quand il a été
interpellé par lc président , qui l'invitait à
retirer ses paroles outrageantes. Loin de
songer alors à en dissiper le déplorable effet ,
il a répondu au président qu'il ne relirait
rien de ce qu'il avait dit. Sur ce, la com-
mission du règlement du Reichslag tint
séance pour discuter de la sanction à appli-
quer. Deux députés hitlériens y siègent.
M. Gœbbels n'aurait eu qu 'à les charger
d'éclairer leurs collègues en expliquant ce
qu'il prétend aujourd'hui avoir voulu dire.
Il n'en a rien fai t et ni l'un ni l'autre
n'ont avancé la ju stification qu 'il produit
après coup.

D'ailleurs , on a constaté que son propos
du Reichstag avait paru à peu près tel
quel vingt-quatre heures à l'avance, dans
le journal illustré hitlérien , qui , de ce chef ,
avait été saisi à Munich pour outrage au
chef de l'Etat.

C'est donc bien en vain que Hitler , dans
sa lettre à Hindenburg, s'est fait 1 avocat
de cetle mauvaise cause.

Sa lettre a produit un effet d'autant plus
fâcheux qu 'il a commis l'inconvenance d'en
communiquer la teneur , avant que le
maréchal-président l'eût reçue , aux repré-
sentants de la presse anglo-américaine,
convoqués à cet effet.

On a considère cela non seulement comme
un acte malséant vis-à-vis du maréchal ,
mais encore Comme un manque de tact
patriot i que. L'idée de se concilier la faveur
de l'étranger dans un débat de politi que
interne a choqué au p lus haut poinl l'op i-
nion publique. Des journ aux conservaleurs
ont blâme Hitler ; Ta pangermaniste
Deutsche Zeitung l'a fait indirectement en
taisant son étrange démarche ; lc Casque
d' acier a fail connaître sa réprobation par
une note tranchante .

Au reste , l'entente des partis nationa listes
esl à vau-l' eau. Le journal de Hitler vienl
de pub lier un article où il reproche amère

ment au parli de Hugenberg d' avoir
empêché l'union de se faire sur un candidat
uni que pour l'élection présidentielle.

A noter que dans un passage de cet
article Hitler  esl proclamé « champion du
socialisme national contre le capitalisme
bourgeois » . „.-„ ,- -.> i*° . ... . HH-Ji i_j

officielle a déjà précise le plan qui sera suivi
el dont l'essentiel consiste dans la création ,
sous l'autorité supérieure tlu ministre , de trois
organes directeurs du commandement, de
l'administration et de l'armement.

Tel est. en ce momenl, esquissé à grands
traits , le tableau d'ensemble de l'activité
gouvernementale. 1! y iaul ajouter l' un ou
l'autre l'ail d' un autre ordre , niais non sans
importance. (. est ainsi , par exemp le , qu il vient
d'être annoncé que M . François-Ponce! a re-
noncé à son mandat de dé puté de Paris , pour
conserver son .posle d'ambassadeur de France
à Berlin. Sa succession à la Cbambre a élé
offerte à M. de Kérillis . un tles rédacteurs de
l'Echo dc Paris , qui dirige lt» centre de pro-
pagande des républicains-nationaux. C'est ainsi
encore qu 'a paru le l6"" mars le premier
numéro d' un nouveau journal , l'Aube , don!
deux catholiques , M. Gaston Tessier et M. Fran-
cisque Gay, ont pris l'initiative. L'Aube sera un
journal politique , d'inspiration catholi que , des-
tiné à répondre aire besoins d' une clientèle
que ne satisfont pas les autre s j ournaux
actuels. « Nous voulons comprendre et aimer
notre temps , ses ambitions, ses audaces , mais
en tenant comple tles âmes, de leurs élans , tle
leurs besoins. » Ainsi s'est exprimée l'Aube, dès
son premier numéro. Celte tentative intéres-
sante mérite tle retenir l' attention .

PAPINI CONTRE CROCE

La Nuova antotogia, une des plus impor-
tantes revues d'Italie , publie un long article
de M. Pap ini , le célèbre converti et écrivain
de Florence , sur V Histoire d'Europe de
M. Benedelto Croce , l'historien , p hilosop he
el criti que italien bien connu.

M. Pap ini réfute quelques-unes des conclu-
sions du livre de Croce . surtout en ee qui
concerne le christianisme , conclusions , dit-il ,
qui ne sont pas d'un historien impartial et
bien informé , mais d'un nationaliste égaré et
d'un libéral aigri. On sait que M. Pap ini s'est
rendu célèbre, avant sa conversion , par ses
<¦ éreintements » de prétendus grand» philo-
sop hes et écrivains italiens. Sa plume n 'a rien
perdu de sa vivacité1, mais elle révèle aujour-
d hui un chrétien convaincu , blessé dans son
amour profond pour le Christ el son Eglise.

M. Croce ayant l'ait des allusions désobli-
geantes à l'égard de certains convertis , M. Pa-
p ini , visiblement touché et attristé , prend la
défense des conversions en général et de cer-
tains convertis en particulier , qu 'il montre
jeunes et en pleine possession de leurs facul-
tés intellectuelles. 'Dans ses dernières liages ,
M. Pap ini fait, pour la première fois depuis
dix ans , le récit d». sa conversion et il invite
son « ennemi » Croce à étudier pins longue-
ment oes hauts el délicats problèmes et il
espère que , pour Croce , sonnera aussi , sous
l'influence de la grâce divine , l'heure de l ' illu-
mination el de la révélation.

Cet article d».» M. Papini aura un grand
retentissement en Italie. Son auteur s'est im-
posé par ses remarquables talents d'écrivain
et de penseur , par ses œuvres (retentissantes
parmi lesquelles nous citerons , depuis sa con-
version , l 'Histoire du Christ , et Saint Augus-
tin. Nous avons déjà dit que M. Pap ini pré-
pare une monumentale histoire du catholi-
cisme.

LES RELATIONS ANGLO-RUSSES
Londres , . mars.

A la Chambre des communes , Je minislre
du commerce extérieur , répondant à M. Stafl ' ord
Cri pps , ancien membre du cabinet travailliste ,
qui avait attiré son attention sur la rigidité
de la réglementation financière fixant à douze
mois la durée des crédits accordés à la Russie
et demandant d'étendre la durée des crédits
comme le font les autre s pays, a déclaré que
le gouvernement est décidé , dans l'intérêt du
commerce et de l'industrie , de laisser le comité
consultatif des crédits à l'importation libre ,
comme par le passé , d 'envisager l'octroi à
l'étranger de crédits dépassant une durée de
douze mois. 11 a , en oulre , précisé que , dans
le cas particulier de la Russie , le comité , qui
a, en cela , le p lein appui du gouvernement,
n 'est pas disposé ii accorder de nouveaux
crédits dépassant douze mois, sans y attacher
de plus strictes conditions que par le passé,

lt a ajouté que la nécessité de ces restrictions
a été imposée par l'expérience que la Russie
se sert des facilités de crédit qu 'on lui accorde
non pour placer des ordres , mais pour obtenii
d' autres crédits , dans d'autres pays.

Le prêt à l'Allemagne prolongé
Paris , 3 mars.

Dans les milieux financiers bien informé s ,
on considère comme assuré le renouvellement
pour trois mois , sous réserve d' un amortisse-
ment immédiat de 10 %, du crédit de 100 mil-
lions de dollars ouvert à la Reichsbank par
la Banque de réparalions , la Fédéral Reserve
Bank , la Banque d'Angleterre et la Banque de

France, et qui devait venir à échéance aujour-
d'hui , vendredi . 4 mars .

Berlin , . mars.
La Reichsbank confirme le renouvellement

du crédit cle réescompte jusqu 'au 14 juin.
Comme 10 millions tic » dollars doivent être
remboursés immédiatement sur les 100 millions
de prêtés, le renouvellement ne porte tpie sur
00 millions de* dollars.

La suspension
des hostilités siiio-japonaises

A la Société des nations
Genève, 3 mars.

Le représentant du .lapon au Conseil de l'a
Société des nations, M. Salo , a fail parvenir ,
mercredi soir , à M. Paul-Boncour , présiden t
i-ii exercice du Conseil , une lettre disant que
le gouvernement japonais a adressé à son
représentant, à Changhaï , des instructions
l ' invi tant  à entrer en négociations pour la
cessation des hostilités.

M. Sato a communiqué également à M. Paul-
Boncour un télégramme de Chang haï , disant
que M. Matsuoka et l' amiral Nonï u ra se sont
rendus à bord du navire amiral britannique
hent et onl informé l'amiral Kelly qu 'ils
étaient prêts à négocier une cessation tles
host ilités.

L'amiral Kell y a alors convoqué pour .5 h.
à bord du Kent les représentants japonais
ainsi que M. Wellington Koo et le chef dt
1 état-major de 1 armée chinoise , avec 1 assis-
lance du ministre de Grande -Bretagne.

Voici le lexte d 'une proclamation du général
Shirakawa , commandan t en chef de l'armé*
japonaise à Changhaï , en date du 3 mars .
14 heure s :

« L armée japonaise , depuis son arrivée dans
la région de Changhaï , a cherché , de concert
avec la marine japonaise , à remplir par des
moyens pacifi ques sa mission de protection
des résidents japonais. Les demandes de notre
armée, dictées par ces motifs , ont élé malheu-
reusement repoussées par la 10mc armée chi-
noise , ce qui a rendu inévitable les hostilités.

Maintenant cpie 1 armée chinoise s est retirée
au delà de la distance fixée à l' ori gine pai
l'armée japonaise et que certains signes parais
sent indiquer que la sécurité des sujets japonais
aussi bien que la paix de la concession interna
lionale vont elre rétablies , je prends des
dispositions pour suspendre notre activité
militaire , donnant l' ordre à l'armée de rester
actuellement sur les positions qu 'elle occupe ,
à condition que l'armée chinoise ne se livre
pas à des acles d'hostilités. »

La cessation des combats
Chang haï , 3 mars.

Les troupes japonaises de la zone de
Changhaï ont reçu l'ordre de casser le feu.
Elles ont arrêté leur marche en avant et con-
solident dès maintenant leurs positions à Liuho ,
Tazang, Nanziang et Clienju.

Tokio , 3 mars.
Les milieux autorisés estiment 1 que les trou-

pes chinoises ont reçu une leçon et ils lais-
sent entendre que le retrait des troupes japo-
naises se fera en troi s phases. En premier
lieu , elles occuperont une ligne de défense à
20 km. dé. Changhaï , puis elles se retireront
dans h« zone de Changhaï-Wotoaung, aussitôt
que des dispositions satisfaisantes auront été
prises pou r exercer la police de la zone
Finalemen t , dès que les circonstances le per-
met Iront!, les troupes japonaises effectueront
un retrait total -

Chang haï , U mars .
Un des traits le.s plus curieux de la journée

pour les Occidentaux , c'est , la concordante
dt» bulletins chinois et japonais , semblant ,
ignorer la réunion tenue à bord! du croiseur
britanniqu e Kent, au cours tle laquelle l'arran-
gement de la trêve a élé conclu.

Le rapport japonais indique que la retraite
des troupes chinoises a été uniquement due à
l' offensive japonaise et l 'intention de Tokio
se devine. En effet , si le reirait des Chinois
est dû uniquement aux moyens militaires , les
Japonais seron t en mesurv de dicter à la
conférence die la Table rond » de Changhaï
la loi du vainqueur.

L'at t i tude chinoise est commandée par des
raisons de politi que intérieure , notamment par
suite des dissentiments entre Nankin et Can-
ton. Les rapports chinois 'répandus par
l'agence officieuse chinoise déclarent que les
troupes chinoises n 'ont quitté leurs premières
lignes que pour mieux résister sur la seconde.
Ils ne crai gnent pas d'affirmer que la leçon
die la journée est la ruine du mythe d\* la
valeur militaire japonaise .

Ln Mandehourie
Tokio, 4 mars.

On mande de Kharbine : La brigade mixte
japonaise chargée de la protection des natio-
naux japonais esl arrivée à lmicnpo dans la
matinée d'hier ,;».*iuli. Elle repartira demain
samedi pour Haïlin. Le calme est mainteiw.it
rétabli à Imienpo où les irréguliers chinois
avaient récemment créé des désordres.

ACCALMIE POLITIQUE
EN FRANCE

L'activité de M. Tardieu
Paris , 2 mars.

Depuis le vole de confiance qui a donné à
la Chambre 47 voix tle majorité à M. Tardieu ,
le mardi 23 février , le calme règne au Palais-
Bourbon comme au Luxembourg , a L'orage
est venu , écrivait mardi M. de la Palisse dans
le Petit Journal ,  faisant allusion à la chute
du cabinet Laval et à ses suites ; il a rafraîchi
l'atmosphère ; il a détend u les nerfs ; il a vidé
les couloirs du Palais-Bourbon et même la
salle des séances. Le budget passe comme une
lettre à la poste... >> Puis , il ajoute : « Combien
de temps durera cette période de bona ce ?
Jusqu 'aux élections , affirment le.s optimistes. »

11 est possible qu'il en soit ainsi , mais il n 'en
faut  point préjuger, car l'affaire de la réforme
électorale doit nécessairement revenir en dis-
cussion devant la Chambre et il se pourrait
bien qu 'elle remît le feu aux poudres. Le
Sénat , en effet , a voté, par 216 voix contre
une , une loi électorale qui ne renferme que le
tableau des circonscriptions, augmenté tle
deux , et supprime toutes les initiatives prises
par la majorilé de la Chambre. Pour toule
concession , il s'est borné à fixer au 15 mars
un débat sur le suffrage des femmes qui , même
s'il se termine par un scrutin favorable à cett e
réforme — ce qui esl fort  douteux — , sera
sans effet pour les élections prochaines.

Mais M. Mandel n'a point désarmé . 11 se
propose de reprendre devant la Chambre , sous
forme de contre-projet, lotit ee donl le Sénat
n'a pas voulu. Dans quelle mesure se.ra-t-il
suivi ? Le gouvernement, dans la déclaration
ministérielle, s'est engagé à rester neutre.

Quoi qu 'il en soil , le budget marche , à vive
allure et pre sque sans discussions , en toul cas ,
sans cette pluie d'amendements de surenchère
auxquels nous étions accoutumés. On nourrit
même l'espoir d'en avoir terminé l'examen pou r
le 10 mars. S'il ne se produit pas d'incident,
les chances s'accroissent de le voir adoplé par
la Chambre assez vite pour que, le Sénat en
ayant été saisi à son tour , tout soit fini pour
le 31 mars , dale régulière de la fin de l'exer-
cice.

Fidèle à la consigne qui lui a été donnée
par M. Herriot , le parli radical-socialisle laisse
faire , sans interventions inutiles. M. Malvy el
M Lamoureux , qui appartiennent à ce -parli ,
n'ont pas repris leur démission : ils ont élé
remplacés, le premier à la présidence de la
commission des finances , le second comme
rapporteur général, par deux modérés , M. Chas-
saigne-Goyon et M. Baréty. M. Malvy a même
déclaré à la Chambre , au nom de son groupe ,
le 26 février , qu 'aucun radical-socialiste ne
prendrait la parole dans la discussion des
budgets de dépenses. Mais ce n'est pas là une
décision sans arrière-pensée politique. Les
radicaux-socialisles veulent laisser à la majo-
rilé la responsabil ité de ses votes , quitte à les
exploiter contre elle , durant la période élec-
torale. Ils feront alors étal des difficultés
financières présentes, dont ils aggraveront au
besoin les symptômes , en vue de cette conquête
du pouvoir , à laquelle ils ont moins que jamais
renoncé . Les socialistes , plus ouvertement en-
core, suivent , en somme , la même tactique,
pour les mêmes raisons.

Quant à M. Tardieu , il déploie une incroya-
ble activité ct donne de sa personne avec un
courage auquel il faut rendre hommage . Deux
fois déjà , il s'est rendu à Genève , au prix de
voyages de nuit , peur y suivre les travaux de
la conférence as la limita tion et cle la réduc-
tion des armements. Duran t  ces courts séjours
au bord du Léman, il ne s'est pas contenté
d'intervenir efficacement , pour faire rég ler la
procédure tle discussion qui va êlre suivie ;
i! a encore eu de nombreuses conversation s
avec les délégués des autres pays , notamment ,
avec -celui de l'Allemagne. L'opinion française ,
dans son ensemble, se montre satisfai te des
résultats qu 'il a obtenus. Elle rend ju stice aussi
au labeur tle M. Paul-Boncour , qui , comme
président en exercice du Conseil de la Sociélé
des nation s , a mené, ces derniers jours , avec
succès; des négociations diffic iles .

A Paris , M. Tard ieu poursuit avec méthode
l'organisation du ministèr e de la défense
nationale . On sent qu 'il a à cœur d' aboutir
aussi rap idement que possible à la coordination
projetée des services des trois départements de
la guerre , de la marine et tle l'air. 11 y esl
aidé par M. Piétri et par les deux soiis-secré-
taircs d'Elat qui assistent ce dernier , Vue noie



La limitation
du nombre des auberges

De notre correspondant auprès du Tribunal
fédéra. :

Dans nombre de cantons , le.s pouvoirs publics
font de leur mieux pour lut 1er contre
l' alcoolisme, dont ils cherc hent à diminuer  les
méfaits.  Au nombre des moyens auxquels l'Etat
recourt pour mener cette lu t t e  f igurent  les
'mesures législatives destinées à limiter le nom-
bre des auberges. Mais , malgré des textes
clairs , il n 'est pas toujours facile à l'autor i té
cantonale  d'exercer , dans ce domaine, le con-
trôle dont la loi lui confie le soin. Il faut
reconnaître, du reste, que la tâche est réelle-
men t délicate. Preuve en est qu 'il n 'est pas
rare de voir les autori tés locales elles-mêmes
intervenir  avec insistance en faveur de 1 ouver-
ture d'un nouveau café ou du maintien d' une
auberge qu 'on voulait suppr imer  à l'occasion
d'un changement de tenancier. Une foule
d'éléments entrent naturellement en jeu, lorsque
la question se pose, et un conseil communal ,
par exemple, sera sensible à certains argu-
ments : intérêt local , particulier, considérations
cle famille , d-*» personnes , etc., qiie le pouvoir
cantonal , plus éloigné, plus indépendant , jugera
bon de négliger pour  ne voir que ce qu'il
estime être l 'intérêt général.

Cette situation, qui s'est présentée déjà dans
bien des cas soumis au Tr ibuna l  fédéral , semble
nvoir aussi été à la base d un recours neucliu-
lelois , examina rééêmmêht par la .section de
droit public.

Un décre t cantonal  neuchâtelois du 15 février
1004 concernant la réduction du nombre des
auberges statue , à son article premier :

A près avoir pris l' avis des autori tés commu-
nales et lorsqu'il est constaté cpie le nombre
des auberges et débits de boissons (art. 31
l i t t .  c de la constitution fédérale) est suffisant
pour les besoins d'une localité , le Conseil d'Etat
est autorisé à refuser l'ouverture de nouveaux
établissements publics de ce genre ou la reprise
de ceux existants par d 'autres personnes. *

Les propriétaires d'un immeuble du Landeron
dans lequel est exploité le Café montagnard
projetaient de vendre leur maison, tandis que,
de son côté, le tenancier du café désirait se
retire r des affaires. Un amateur sérieux se
présenta , qui était disposé à reprendre à la
fois l'immeuble et le café. Il sollicita des auto-
rités le transfert de la patente à son nom , mais ,
malgré un préavis favorable du conseil commu-
nal , le Conseil d'Etat s'appuyant  sur l'article 1er

du décret ci-dessus mentionné, refusa d accorder
une nouvelle patente. Il est imait  que la
commune du Landeron possédait un nombre
d'auberges réellement excessif (une pour
123 habitants) , ce qui esl vrai  surtout du
quartier de la gare, dans lequel se trouvent six
auberges. Dans ces conditions, le Conseil d'Etat
juge ait opportun de ne pas autoriser la reprise
du Café montagnard par un nouveau tenancier.

Les propriétaires ont adressé au Tribunal
fédéral un recours de droit public: contré cette
décision, dans laquelle ils voient une violation
des articles 31 et 4 de la constitution fédérale
(liberté de commerce et égalité des citoyens
devant la loi) . Ils ont qualité pour recourir ,
disent-ils, le refus du Conseil d'Etat en t r a înan t
une sérieuse dépréciation de leur immeuble.
Ils font  valoir que le Conseil d'Etat commet
une erreur , en prétendant établir une propor -
tion stricte ent re le nombre des habitants et
celui des auberges à autoriser , sans tenir compte
tle facteurs topograpbi ques ou autres, et en
argumentant  comme si le Café montagnard
devait êlre compris dans le tout que forme
le quar t ie r  de la gare.

Le Café montagnard est , en effet , le seul qui
sa trouve au nord de la voie ferrée , et il fait
par t ie , non pas du quartier de la gare, mais
du quartier de la Scie, bien distinct, qui compte
environ 230 habitants adonnés, pour la plupart ,
à l'agriculture, et dont il est le seul établisse-
ment public . Outre ce quartier , le Café monta-
gnard dessert encore, dans une certaine mesure,
la population de Lignières et de la montagne
de Diesse, lors de «es courses au Landeron.
Le Café montagnard répond donc réellement à
un besoin. En refusant  1 octroi d une patente
à de nouveaux tenanciers, le Conseil d'Etat

commet d'ailleurs, ajoutaient les recourants,
une inégalité de traitement , car il a octroyé,

au cours des dernières années, diverses patentes
d'auberges, tandis qu'il a refusé, à plusieurs
reprises déjà , d'accorder une nouvelle patente

jiour le Café montagnard.

A près une vision locale et un examen appro-
fondi du Cas, le Tribunal  fédéral a rejeté le

recours:
Le Conseil d'Elat neuchûlelois  ayant basé

son refus sur une règle de droit cantonal
(l 'article \n du décret sur les auberges), le
Tribunal fédéral ne pouvait pas revoir libre-
ment la décision attaquée . Comme il l'a déclaré
maintes fois , l'autorité cantonale doit jouir ,

en pareille matière, d'un pouvoir d'appréciation
très étendu.

D'après la jurisprudence adoptée autrefois

par le Conseil fédéral et que le Tribunal a faite

sienne, il faut  des motifs impérieux pour que

l 'autorité de recours s'écarte de la solution

adoptée par une autorité cantonale qui appli-

que le dfôit spécial du canlon. Les recourants

eux-mêmes n'ont pas allégué que le Conseil

d 'Etat neuchâtelois aurait commis une erreur

manifeste en considérant comme trop élevé le

nombre de six établissements qu'il attribue au

quartier de la gare. Ils prétendent seulement

que leur café ne fait pas partie de ce quartier.

Or , cette af f i rmat ion peut prêter à discussion ,
j_ - .-it- „,, < „» . .,_ -ariroiii latrer d'arbitraire lede 'sorte qu 'oh ne saurait taxer a arnitraire ne

jugement du Conseil d'Etat. En effet , si le

Café montagnard se trouve bien seul au nord

de la voie ferrée, dans le quartier de la Scie,

ce dernier est relié à la gare par un passage

sous-voie et par une route qui fait un détour

de quelques centaines de mètres au plu s. On

peu! donc être fondé à considérer comme un
lout  la zone des environs immédiats de la gare,
el , cela étant , le Conseil d'Etal pouva i t , sans
arbitraire , juger que le nombre des auberges
situées dans cetle zone esl excessif et ut* r épond
pas aux besoins réels de lu popu la t i on .

L'argument  tiré du fait  que le. Café monta-
gnard est fréquenté aussi par les habitants de
Lignières el de la montagne cle Diesse qui
descendent au Landeron est sans grande portée.

Quant aux reproches d ' inéga l i té  tle traitement,
il ne résisle pas non p lus à l' examen , les
circonstances dans lesquelles d 'a u l r e s  paten tes
d 'auberges onl élé renouvelées lors de change-
ments de tenanciers étan t totalement différentes
de celles de l 'espèce. Le.s é tabl issements  eu
question se trouvaient dans d 'autres qua r t i e r s
très étendus , à population relativement dissé-
minée. Les recourants a ont du reste allègue
aucun  f a i t  qui établisse réellement une  inégal!tt!
de traitement commise à leur  préjudice.

Ils avaient  encore , à l'appui de leurs dires
comparé la situation de la commune du Lan
deron à celle des Verrière s , prétendant que U
Conseil d'Etal ava i t  au to r i s é , dans  cellt
dernière lo ca l i t é , un nombre d 'auberges pVopol"
t ionnel lemenl  supérieur . Mais , là encore, on nt
saura i t  parler ,d inégalité de traitement, les
conditions n'étant pas les mêmes, u il  su f f i t ,
pour s'en convaincre, de mettre en parallèle
la superficie du Landeron et celle des Verrières.

Le recours ne présentait donc  a u c u n  motif
impérieux de n a t u r e  à provoquer une  a n n u -
lation de la décision can tona l e .

Si louables tpie soient les efforts  des pouvoirs
publics en vue  d 'amener  une diminution de
l'alcoolisme, ceux qui ont su iv i  de près  le cas
du Café montagnard ont pu souhaiter qu 'une
autre solution lui  donnée à un litige qui s'esl
renouvelé, sous u n e  fo rme  ou sous une  autre,
bien des fois déjà au cours  des quinze dernières
années. Malgré les refus  répétés de l'autori té
cantonale , précédés cle préavis favorables du
conseil communal, le Café montagnard subsiste
encore ; le tenancier au bénéfice de la patente
primitivement accordée s'élant chaque fois
résigné à reste r à son poste pour  évi ter  la
suppression du café.

Le cas est certainement digne d'intérêt, mais
il faut  reconnaî tre  que le Tribunal  fédéral ne
pouvait guère prendre une autre at t i tude  que
celle qu'il a adoptée. — Id

NÉCROLOG IE
Le constructeur d automobiles Mascrati

Le constructeur  et coureur automobiliste
italien Maserati  est mort , hier jeudi , dans uni
clini que de Bologne.

NOUVELLES DIVERSES
M. Aristide Briand est rentré à Paris ; il se

porte plutôt bien.
— M. François-Poncet, ambassadeur de

France à Berlin , a quitté Paris hier j eudi pour
rejoindre son posle .

— M. von Hœsch , ambassadeur du Reich à
Paris , est parti  pour Berlin par le même Irain
que M. François-Poncet.

L'assemblée extraordinaire de la Société des nations

M. Mot t a , prés ident

M.  H Y M A N S

minis lre des a f f a i r e s  étrangères de Bel g ique ,

qui a été élu , hier j eud i , p résident  de
l'assemblée extraordinaire de la Société des
nations.

Nouvelles f inancières
Banque populaire suisse

Pour l'exercice 1931, le bénéfice nel de la
Banque populaire suisse s'élève à 6.06 millions
de f rancs  (10.16 mil l ions  l'année précédente).
11 sera utilisé pour le versement d' un dividende
de 3,00 % (au lieu de 5 % l'année précédente).
350,000 fr. seront  versés au fonds de réserve
(année précédente : 550,000 fr. p lus réserve
spéciale de 200,000 fr. pour l'impôt fédéral de
guerre et 125 ,000 fr. destinés à des buis  de
bienfaisance et d'utilité publique.)

La somme eiu bilan a diminué de 18 %
par  rapport à 1930, principalement à cause
des r e t r a i t s  tle fonds opérés l'automne derniei
pendant  une panique tle la clientèle. Le rap
port constats tpie la banque a pu faire face
î cvs retraits par  ses propres moyens cl que ,
ainsi , peu à peu , le calme el la confiance
sent  revenus.

Le capital social a diminué de 1.450 ,000
francs  el le nombre  des sociétaires , de 1645.

Les fonds 'conf iés  à la banque ont d iminué
tle 2LS m i l l i o n s , soil d' environ 17 % ; sur
cel l t »  somme , 84 J*. mil l ions  concernent  les
dépôts el ivs carrïets d épargne.

Le résultat défavorable de l'exercice esl
imputé par le rapport du conseil d'adminis-
Iration aux causes suivantes  :

Le cercle d'affaires lai d iminué ; la marge
de bénéfice s'est rétrécie ; il y a eu des perles
tle coin s sur  ivs titres et les devises ; l 'impro-
d u c t i f  a augmenté.

Enfin , la nécessité tle tenir  à la disposit ion
de la c l ien tè le  des fonds  considérables a nui
naturellement au rendement. Jusqu 'alors, la
banque, qui esl s u r t o u t  une banque de dép ôts ,
avait peu tle besoins de caisse ; la s i tua t ion
s'est eomplètemenl renversée l'année dernière.

Voici quelques chi f f res  tlu bilan comparés
à ceux de 1930 :

1930 1931

Actif ; en millions

Caisse 28,4 67 ,8
Portefeuille 188,2 103,2
Titres 43,9 27 ,9
Comptes courants débiteurs 840,5 744 ,y

Passif :
Cap ital social  189 ,1 187,6
Réserves 27 ,3 27 ,7
Comptes couran t s  créanciers 172,8 131,8
Dépôts , épargne 463,2 378,7
Obligations 507 ,4 463,6
Acceptat ions 32,4 13,8
Dé pôts à terme 179 ,6 130,4

Comptes de profi ls  cl perles :

Recettes :
Portefeuille d 'e f fe t s  10,5 6,5
Intérêts 68,2 62 ,5
Titres , syndicats  '4 ,1 1,9
Commissions 6,8 5,8

Dépenses :
Amortissements 2 3,1
Intérêts 59,7 50,1
Frais généraux 18,7 18,5

Bénéfice net 10,1 6

' 
t. « 

¦

É LECTION DU PRESIDENT
Confédérat ion , et M . Tit ulesco (Roumanie) f o n t  of f i c e  de

s c r u t a t e u r s  à lu t r ibune

PETI TE GAZE T TE
Un nouveau sous-marin italien

Un nouveau  sous-marin , le Serpent e , a élé
lancé à Tarenle (. I t a l i e ,  du sud) , pour lc compte
dc la fnariine i t a l i e n n e  11 fa i t  partie de la série
« unités de moyenne  croisière » ; il déplace
650 tonnes en surface , 800 en plongée.

Rappelons que l 'I ta l ie  est d'avis de suppri-
mer les sous-marins.

Lc moteur à huile lourde

Alors que l'Allemagne est très en avance
dans la construction du moteur à combustion
interne à huile lourde et c onstruit  des moteurs
de plus en plus puissants, les Etals-Unis
progressent beaucoup plus lentement dans cette
voie, la puissance la plus élevée atteinte, pour
des moteurs terrestres , ne dépassant pas
600 CV . 11 y a lieu de tenir compte que cette
industrie est encore nouvelle, en Amérique , et
qu 'il faut  un certain temps pour l'assimilation.

f

^_ A Tout l'hiver, à oouvert de» rhumei l

''S'-IfffL'- Bracei Atf^ &

J/ouvel/es relig ieuses
Entre le Vatican et le Quirinal

Vingt jours après la visite de M. Mussolini
au Pape, le roi d 'I tal ie a conféré au cardinal
Pacelli , secrétaire d'Flat au Vatican , le collier
de l'Annonciade, el à Mgr Pizzardo, secré-
taire die la congrégation des affaires extra-
ordinaires, à Mgr Ottaviano, substitut au secré-
t a r i a t  d 'Eta l , à Mgr Caccia-Dominioni , camérier
de Sa Sainteté , et à M. l' avocat Pacelli , la
grand 'oroix de l'ordre de SS. Maurice et Lazare.
L'ordre des saints  Maurice et Lazare a élé
conféré au Père jésuite Ventur i  qui a joué
un rôle actif dans la conférence pour la con-
clusion des t ra i tés  du Latran.

A son tour , le Pape a conféré la croix de
l'ordre de Pie IX à plusieurs personnalités de
la cour d'Italie .

Ls collier de l'Annonciade est la plus haute
décoration italiene : le bénéficiaire est considéré
comme cousin du roi.
missionnaire*- italiens

prisonniers en Chine

Vu télégramme cle Chang haï annonce que
les membres de la mission des franciscains
italiens , ayant  à leur tête le Père Alfonso
Binassi , ont été fai t s  prisonniers à Lao-Ho-Kow,
par des bandits chinois. La mission se com-
pose de 18 personnes. Le comte Galeazzo
Ciano, chargé d'affaires d'Italie, a remis au
minis t re  chinois des affaires étrangères une
protestation énerg ique demandant  que tout le
possible soit fai t  pour la libération des mis-
sionnaires, ainsi tpie pour la protection de
leurs vies et de leurs biens.

Le ministre a répondu en donnant les assu-
rances nécessaires

LA VIE ÉCONOMIQUE
Un exposé de M. Schulthess

Les commissions du tar i f  douanier du
Conseil nat ional  et du Conseil des Elats se
sont réunies à Berne hier jeudi, sous la pré-
sidence de M. Tschumi , conseiller national.

La séance s'est tenue dans la salle du
Conseil des Etats. M. Kaeppeli , directeur de la

dh ision de l'agr icul ture , a parlé des projets

por tant  aide de la Confédération en faveur
des producteurs de lait et tendant à la limi-

tation de l' importat ion du beurre. M. Stucki ,

directeur de la division du commerce, a parlé

du rapport du Conseil fédéral sur les restric-

tions à l'importation. Il a parlé notamment

de l'état des échanges commerciaux avec

l'Allemagne. 11 «e faut pas oublier , a dit

l'orateur , que, depuis 1927 , bien des nouvelle;
industries se sont implantées en Allemagne. Il

convient d'adapter au mieux des intérêts di

pays les échanges commerciaux avec les con-

ditions nouvelles. Il convient aussi de main-

tenir la clause de la nation la plus favorisée

M. Schulthess, conseiller fédéral , a fait en-

suite un long exposé de la situation écono-

mique générale. Il a estimé qu il était impos-

sible d'établir un programme économique. Un

tel programme n'a, du reste, pas sa raison

d'êlre , é tan t  donné que la Suisse a déjà appli-

qué toute une série de mesures que les Elats

étrangers s'apprêtent à prendre également. Ce

programme, d'autre part, serait décevant. Il

faut  savoir trancher et prendre ses décisions

selon les cas.
La baisse des prix à l'intérieur du pays

doit intervenir par voie tout à fait naturelle.

Il n'est pas toujours juste de comparer les

prix intérieurs à ceux de l'étranger , car les

prix intérieurs peuvent être influencés directe-

ment par la crise. On ne saurait recommander

comme mesure d'Etat ni l'inflation, ni la

déflation ; il ne s'agit pas de conserve r noire

économie telle qu'elle est , mais bien de pren-

dre des mesures qui aide ront la Confédéra-

tion à surmonter les difficultés .
L'un des plus grands soucis du Conseil

fédéral est le sort de notre industrie d' expor-

tation. C'est à cette dernière de savoir si elle

veut permettre l'intervention de l'Etat , ce qui

aurait  pour conséquence de restreindre la

liberté du commerce. Il faut  que les ef for t s

cn vue de la réduction du taux hypothécaire

n'agissent pas indirectement de manière à les

paralyser. Le Conseil fédéral et la commission

d'experts sont d' avis qu'on se borne à envi-

sager l'app lication des deux arrêtés fédéraux

en matière de restriction d'importations
^ 

et

qu'on m'aille plus loin que dans le cas d'ur-

gente nécessite

AÉROSTATION
La coUpc Gordon-Bennett

Le comité d'organisation de la coupe Gordon-

Bennett , qui aura lieu cette année à Bâle, sous

le.s ausp ices de la section de l'Aéro-Club suisse ,

a tenu sa première séance hier j eudi.

Le président a déclaré que, à l'effet de sim-

plifier l'organisation de la course tant au

point de vue de l'organisation proprement diie

qu'au point do vue financier , la course aurait

lieu sans autre  concours auxiliaire. Les tra-

vaux préparatoires sont confiés ù douze co-

mités qui doivent présenter très prochainement

leur programme d' activité.
M. Leder , un aéronaute connu , qui est

chargé de la direction technique , a fail savoir

qu'on comptait  sur la p art icipation de 15 à

20 ballons. Comme date , on prévoi t le 25 sep-

tembre ; le lieu du départ serait lc terrain

de la nouvelle usine à gaz.

paraî l  devoir être importante.  Citons , parmi
les premiers inscrits , Bœtsch , sur Terrot , cham-
pion d'Europe de la montagne 1931 ; Fran-
coni , Alf ter , Auberl , qui p iloteront des
machines très rap ides, avec lesquelles ils
espèrent battre le record détenu par Bœlsch ,
sur Terrot , 500 cm3 (25,2 sec, le 8 mars 1931).

LES SPORTS
La course de côte du Grand-Saconnex, à Genève

A propos du kilomètre eu côte qui aura lieu ,

le 13 mars, sur la route du Grand-Saconnex ,

près de Genève , on annonce que, en ce qui

concerne les motocyclistes, la participation

A V I A T I O N
Un nouvel avion français

L'appareil de l'ingénieur français Couzinet ,
l' avion Biarritz , est arrivé au Bourget , près
Paris , mardi , venant d'Elampes.

L'équi page , composé du pilote de Verneuilh ,
du navigateur Deve, du mécanicien Muncb ,
tloit fa i re  une grande randonnée de propagande
jusqu 'à Nouméa (Nouvelle-Calédonie), en pas-
sant par Le Caire et Karalchi.

Le rayon d'action de l'appareil est de
2000 kilomètres.

L'avion est muni  d'un poste de téléphonie
sens fil.

Le départ doit avoir lieu ces jours-ci, peut-
être, même, aujourd'hui, vendredi.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'enfant de Lindbergh enlevé

l.a police américaine a reçu une nouvelle
le t t re ,  demandant  une rançon de 50,000 dollars
pour le fils de Lindbergh.

Une ville isolée par les glaces

La ville roumaine de Sulina , située sur l'un
des bras du delta du Danube, est actuellement
bloquée par les glaces et complètement isolée.
La disette règne dans la ville. Un remorqueur
a vainement tenté de s'approcher de Sulina.
La détresse des habitants est rendue plus ter-
liblc par le froid intense epii règne dans toute
la région , où le thermomètre est descendu à
26 degrés au-dessous de zéro.

Une trombe de pluie

Mercredi soir, une trombe d'eau s'est abattue
sur la gare tle Calanzaro (sud de l'Italie) . Le
toit de l'immeuble a été défoncé, de même
que ceux de plusieurs maisons voisines.

Un voyage qui finit tragiquement

Deux navigateurs finlandais, Jalo Salmela
el Gustafson , qui , à bord de l 'Olgmpiada , se
proposaient de faire le tour du monde, ont
fait naufrage , en se .rendant de Valence à
Carthagène (Espagne). On a aperçu leur
bateau échoué sur la côte. Salmela a pu gagner
la rive à la nage, tandis que son compagnon
s'est noyé.

Les drames du divorce
M. Joseph Mathieu , de Mulhouse, était allô

à Saint-Louis (Alsace) , près de Bâle, pour en-
gager sa femme, vivant séparée de lui , à
reprendre la vie commune. La femme a refusé
el Mathieu l'a poursuivie jus qu'au domicile de
son beau-frère. Le beau-frère, M. Joseph
Dentzer , manœuvre, s'étant interposé, Mathieu
a tiré plusieurs coups de feu contre lui et l'a
tué ; puis il est allé se constituer prisonnier.

Deux jours de neige en Italie

Mard i et mercredi, il a neigé presque
continuellement des Alpes à Florence, c'est-
à-dire sur presque toule l'Italie du nord et
du centre et jusque sur les montagnes de
l'Italie du sud. Dans certaines vallées die la
région de Bergame, la couche de neige a
atteint soixante centimètres, à Bologne qua-
rante centimètres, à Parme et à Plaisance trente
et quarante centimètres ; sur l'A pennin romà-
gnol, près de Faenza, elle a atteint un mètre.
Les communications sont interrompues, dans
de nombreuses régions. Dans l'Italie du sud ,
à partir de Florence, il pleut. Le mauvais
temps continue.

€chos de p artout
LE PERROQUET DE CE0RCE V

Au palais de Buckingham, à Londres, on
vient de célébrer le quarantième anniversaire
de Charl otte.

Charlotte , c'est un perroquet. George V
l'aime beaucoup, mais le prince de Galles ne
peut le sentir eit Charlotte le lui rend bien.

Cet oiseau jouit au palais royal de privilèges
rares. 11 entre sans se faire annoncer dans le
cabinet du roi , s'installe sur son épaule, quand
d lit les journaux ou quand il travaille. Il
l'accompagne à Balmora. dans une cage
confortable.

Charlotte se permet même de parler sans
permission.

Un jour le roi recevait un haut dignitaire.
— Quel est ce type-là ? s'écria Charlotte

en apercevant le visiteur qui ne lui était pas
familier!

Ce jour-là , le perroquet fut privé de dessert.
On le prive d'ailleurs de dessert chaque fois
tpi 'il profère une incongruité.

Et cela lui arrive souvent.

Chez le marchand d appareils de radio
MOT DE LA FIN

— Je vous rapporte mon haut-parleur : il
ne va pas !

— Qu'est-ce qu'il a ?
— Il bégaye.

Pour la langue f rançaise
Le verbe concurrencer qu 'on emploie pour

signifier « faire concurrence » ou « vaincre
dans la concurrence » est un néologisme
auquel la nouvelle édition du Dictionnaire de
l'Académie française, n'a. pas donné droit de
cité.



FRIBOURG
Paroisse de Saint-Pierre

L'assemblée paroissiale de Saint-Pierre a eu
l ieu ,  pour la première fois , dam s la salle des
œuvres, annexée à la nouvelle église. M. An-
toine Fragnière, président , a présenté le rap-
por t a n n u e l , t rès documenté, en faisant  res-
sortir l'accroissement cle charges qui  résulte de
l' utilisation du nouvel  édifiée. M. Fragnière a
rappelé la bénédiction de 1 église el celle des
Irois cloches, don généreux du Conseil d'Elat
et de quelques paroissiens. 11 a rendu un pieux
hommage à la mémoire de M. le chanoine
Conus , demi la dépouille mortelle repose dans
le caveau de l 'église , ainsi que le vénéré dléfunt
en aviaiit manifesté le désir.

Les recettes de 1031 se sont élevées à
15,080 fr .  70 et les dépenses à 14 ,830 fr. 20.
Les collectes ont augmenté dans des propor -
tions réjouissantes.

Les comptes de la paroisse et ceux du fonds
tic construction ayant été. approuvés à l'una-
n i m i l é . rassemblée a été mise au courant de
l' é la l  des t r avaux  en cours et : du programme
de la décorat ion.  La peinture sera exécutée
dès le p r in temps .

L'Association paroissiale de Saint-Pierre , fon-
dée en 1920 , compte environ mille sociétaires
réguliers el donateurs volontaires. Les fonds
recueillis sont  affectés au service de la dette
contractée pour la construction de l'église ainsi
qu'aux frais du culte .

I<« concert de la musique dc ï.anihi ehr
11 est dans les coutumes de la musique de

Landwehr de donner , chaque hiver , un con-
cert composé surtout d'oeuvres classiques. Ce
concert avait  lieu habituelleme nt dams le cou-
rant de janvier ou à la mi-carême. Primiti-
vement lixé à dimanche prochain , (> mars , il
a dû être ajourné , en raison tles nombreux
cas de gri ppe qui déciment actuellement les
rangs de la musique. La dale en a été défi-
nitivemen t fixée au dimanche de Quasimodo,
le 3 avril .

lia course d'estafettes du Gantrist
Depuis plusieurs années, le Ski-Club tle

Fr ibourg  prend part au concours d'estafettes ,
organisé piar le Ski-Club de Berne dans la
région du Gantrist. Le concours de 1932 a eu
lieu d imanche  passé dans de bonnes condit ions.
Il  a élé marqué par une nombreuse partici-
pation, notamment par la présence du club de
Lucerne, qui est tle beaucoup le plus remar-
quable de la Suisse et qui compte plusieurs
champ ions internationaux.

Le club fribourgeois étai t  représenté par
l! * ois étpii pes, dont deux de seniors, de sept
membres chacune, et une db juniors , composée
tle  cinq membres. Parmi les seniors, l'équipe
de Lucerne est sortie première, avec. 2 h. 52 m. :
la Soc iété de gymnastique die Berne , en second ,
avec ,') h. 11 ni. Une équipe fr ibourgeoise s'esl
classée 5"'e sur 10, avec 3 h. 19 m. Sans parler
tle l'équipe lueernoise , qui est hors pair , on
remarquera que notre équipe n'avait  qu'un
relard cle S minutes sur l'équi pe bernoise, qui
a cependant marqué un mei l leur  temps que
l' année  dernière. La deuxième équipe dc seniors
n'a pas élé classée, une des estafettes ayant
été arrêtée par un bris de ski. Voici les noms
tles membres de la première équipe : Macberel ,
M a ï u o u x , l le f l i , Vonlanthen, Vaugne , Daguet ,
VVittwer. — L'équipe de juniors s'est classée
sixième sur 13 concurrents. Voici sa compo-
s i t i on  : Macheret , Daguet, Vuil loux , Poffet,
Maîtr e*! * .

Les résultats obtenus ptar les coureurs fri-
bourgeois onl été très remarqués dans la presse
sportive , et c'est un beau témoignage tlu travail
uccompli au sein de noire Ski-Club.

]»ou* eu faveur de la béatification
de Marguerite Bays

Anonyme , 2 fr. Anonyme , pour demander une
grande grâce , 10 fr .  Anonyme , pour  grâce
obtenue , 20 l r .  P. H . M., Fribourg,  2 f r .  Ano-
ny m e  de Semsales, 5 f r .  Anonyme , pour grâce
obtenue , 5 fr.  Anonyme 1 fr .  Anonyme de La
Chaux-de-Fonds , 5 fr .  Anonyme  de Tomy-le-
Crand , pour grâce obtenue , 10 fr.  Anonyme
Pour obtenir une grâce , 2 f r .  Anonyme dt
Cousset , 5 f r .  Anonyme de Semsales, 5 fr
Anonyme» de Villarg irond , 5 fr.  Anonyme , 5 fr
L . B. F., pour obtenir une grâce, 20 fr .  Ano
"vnie C. C, pour grâce obtenue, 1 fr . Ano
nynie , pour une messe en l'honneur de Mar
guérite Bays , pour une grâce obtenue , 3 f r
Anouyme de Fribourg, 20 fr .  Anonyme de Fri
bourg, 5 fr .  Anonyme de Vaul ruz , 2 f r .  Ano
nynie de Grolley, 50 cent. R. C, pour obtenu
une grâce , 3 fr . M. Pierre Robert , 3 fr.  Ano-
nyme de Chaloimaye, pour  obtenir une gué-
rison , 2 fr .  Anonyme 5 fr .  Anonyme , pour
ISt'âce obtenue, 2 fr.  Pour obtenir  une guérison
- fr. Anonyme de Fribourg, 5 fr.  Anonyme.
Pour  ob ten i r  une grâce, 1 fr. Anonyme de
l' i 'ibourg, 2 f r .  50. Anonyme de Fr ibourg,  poui
obtenir une guérison , 2 fr. Anonyme de Trey-
v'aux, pour  grâce obtenue , t lr. Anonyme dc
Treyvaux , pour  grâce obtenue, 1 fr. Pom
obten i r  des grâces , 1 fr. Anonyme , pour  de-
mander des grâces , 10 fr-  Anonyme , 1 fr
¦V O., Semsales, 2 fr. Mar ie  Savary ,  Semsales
- rr. A. B., Fr ibourg.  5 Fr. Anonyme  de Fri-
bourg, 5 fr. Anonyme,  10 fr. Anonyme , 2 fr
Anonyme  de Corpa taux , pour  grâces obtenues,
'I* fr. A ï o n v m e  de  N e v r u z . 3 fr.

Récital de piano et violon
On nous écrit :
Jeudi , 10 mars prochain , un récital sera

donné par M. Rodol p he Hegetseliwvilcr , vio-
loniste , et M. Francis Lombriser , p ianiste ,
professeurs au Conservatoire. Le programme
conçu témoi gne du goût a r t i s t i que de nos deux
sympathiques musiciens et mérite l'attention
die tous ceux qui  s'intéressent à la vi*. musicale.

Nous entendrons , au début, la Sonate op. 96,
de Beethoven , qui est la dernière cju 'il ait écrite
pour violon et piano. Elle est d'un style tout
dif férent  des précédentes : bien que délicate et
fine, elle donne par l'originalité de ses idées
un équiva len t  aux dernières Sonates po ur
piano. C'est une œuvre à par i , la plus roman-
ti que cle la série , si l'on doil entendre pur ce
mot l'indépendance parfa i te  de la pensée.

Pré lude  et Sarabande , cfc Blanchet , suivra
cette Sonate. C'est la seule œuvre ori g inale
pour violon et piano de M. Blanchet , qui  com-
pose, comme Chop in , exclusivement pour le
pkuno. Le Prélude n 'est conf ié  qu'au p iano.
Sans interruption t lu  morceau , le violon fail
son entrée  au début de la Sarabande .

Nous entendrons ensuite la Sérénade »'< Myli-
lène, d'après une mélodSe des mariniers levan-
tins, transcrite par A. Pochon.

La Sour ie  de Fonnerod , compositeur lausan-
nois , te rminera  ce t te  séance musicale .  Mer-
veilleusement équilibrée , celle Sonate est l 'œuvie
d'un artiste qui connaî t  à fond les formes
anc iennes de la musi que, mais donl  le souci
d'enrichir  son art  par des moyens d'expres-
sions résolument modernes préserve die lou l
pastiche. En effe t , le < sonoris » , tp i i  est à la
base, de la Sonate de M. Fornerod est d un
charme incomparable. En ce .sens, une telle
musique est visiblement apparentée à l' art
raffiné de Maurice Ravel.

L'intérêt que présente un tel programme et
le talent de ses interprètes  feront de ce con-
cert une joui ssance artistique qu 'un auditoire
nombreux voudra certainement partager, le.soir
du 10 mars , à la Grenet te .

T.es amis des oiseaux
On nous écr i t  :
Dans sa dernière assemblée générale , la

société >< Les amis des oiseaux » , de Fribourg.
a réélu son comité comme sui t  : président  :
Georges Fischer, électric ien : vice-président :
Joseph Limai-, fonct ionnai re  poslal ; caissier :
Augus te  Stucky, comptable ; secrétaire : Joseph
Btcchler.  secrétaire : suppléant : Henr i  Emme-
negger , comptable.

Le présiden t a donné lecture d 'un intéressant
rappor t  sur  la gestion du comité el la marche
de la société.

De nombreux membres actifs  cl passifs  onl
élé reçus.

Un programme d'activité a été élaboré el
discuté d'une manière très approfondie , sur
t o u t  ce qu i  a I r a i t  à la protection de nos
oiseaux en liberté.

Le ple in  succès de l 'exposit ion nat ionale
suis.se d 'o iseaux  chanteurs et d 'agrément , etc .,
qui  a eu lieu à Fri l iourg,  les 12 el 13 décembre
dernier, est un encouragement pour les orga-
nisateurs.

Le président a levé la séance après avoir fai l
appel au dévouement de tous  les membres pour
lc développement de l'élevage de nos oiseaux
dt» races cl toul spécialement la protection dc
nos oiseaux utiles.

La sociélé saisit cellt » occasion pour f a i r e
pari du plaisir et de la satisfaction qu'elle a
de pouvoir  constater que le nombre des
personnes qui s'occupent de l'entretien des
oiseaux pendant  l'hive r va sans cesse gran-
dissant .  La quantité de petites mangeoires, très
ingénieusement  const rui tes  cl habi lement  sus-
pendues aux balcons , aux bordures tles lenclres
des maisons, etc., ou placées dans des endroits
propice s de nos bosquets , en sont le témoignage.

Elle remercie chaleureusemen t toutes les
personnes tle l'appui et de la sympathie qu 'elles
témoignent à sa cause.

11 serait désirable de voir ins ta l ler  des
nkhoirs d ans  les allées , jardins et vergers des
alentours de noire ville , pour faci l i ter  la repro-
duct ion  de nos c h a r m a n t s  oiseaux. On éprou-
verait  un réel plaisir  d'aller , à l' occasion d'une
p e t i t e  promenade , contrôler l'espèce d 'oiseaux
qui  a pris possession de ce pelil logis.

Le comité cle la société des amis  des oiseaux
dc» Fribourg se lient à disposition pour tous
autres renseignements.

Commencements d'Incendie
On nous écrit :
Hier mat in , jeudi , veis  2 heures , un com-

mencement d'incendie s'esl déclaré dans l'im-
meuble de M. Huber t  Vallélian, au Pâquier.
Une épaisse fumée se dégageait d' un tas de
foin dans la grange. Les pompiers furent ra-
pidement alarmés et pur ent  bientôt éteindre les
flammes.  Il s'agit  certainement d une impru-
dence.

Hier  mal in  également,  vers 4 h., un commen-
cement d'incendie se déc la ra i t  à Charmey, dans
la maison de, Mme Mariette Niquille. Ce fu t  un
voisin qui , entendant un crépitement, aperçut
une épaisse colonne de fumée et donna
l' alarme. Les pomp iers survenus immédiate-
ment puren t , avec un  extincteur el les hy-
drants, maî t r i ser  le feu.  L' alerte fu t  causée par
un bidon cle charbons mal éteints qu 'on avait
dé posé clans un local habituellement inoccupé.

Dans les deux cas , les dégâts s'élèvent à
quelques centaines de francs .  Il s'ag it de mai-
sons se trouvant dans de for tes  agglomérations
d'anciens bât iments  et l ' on aurai t  pu avoir
de graves sinistres à déplorer.

Foire de Bnlle
On nous mande tle Bulle :

La foire tle mars tpi i  s'est tenue hier jeudi
à Bul le  a élé favorisée par  un temps beau
et doux el a vu une  grande aff luenc e, nos
campagnards ne pouvant pas encore vaquer
à leurs t r avaux  habi tue ls .  Si les prix du bé-
ta i l  ne sont pas en augmentation, ils parais-
sent se m a i n t e n i r . Les vaches de choix trou-
vaien t encore des acquéreurs à des prix va-
r iant  de 700 à 1100 fr .  Le bétail gras était
rare et se vendai t  de 80 cent , à 1 fr . le kg.
Les veaux , moins abondants, se sont vendus
rap idement au prix de 1 fr .  à 1 fr.  45 le kg. ;
là , on peut pronostiquer une hausse.

Le marché aux porcs étai t  calme ; les pet i t s
porcs de G à 8 semaines étaient estimes de
50 à 60 fr. la p aire  et les quelques sujets gras
qu'on avait  amenés étaient estimés à une
moyenne tle 1 fr. 40 le kg.

La stat ist i tpie communale indique 154 pièces
cle gros bétail , 53 veaux , 142 porcelets , 2 mou-
tons et 2 chèvres.

Le marché aux légumes étai t  abondamment
fourmi. Les pommes tle lerre se vendaient de
2 fr. 40 à 2 fr .  00 la mesure, les pommes,
de 60 c. à 1 fr. le qua r t  et les œufs , de
1 fr. 30 à 1 l r .  40 la douzaine.

Oal eiidbrier

Samedi 5 inar .s-
Saint ADRIEN , martyr

Sainl Adrien , durant la persé cution tle
Dioclétien , à Césarée en Palest ine , fut  d' abord
exposé aux lions puis mis à morl par le glaive .

SOCIETES DE FRIBOURG

S o u s - o f f i c i e r s , Fribourg.  — Tir de Neuenegg :
lire communiqué de la Sociélé de tir de la
vil le.  Tenue civile avec armes.

Société de tir de la ville de Fr ibourg .  —
'l'ir tle Neuenegg, dimanche 6 mars. Tous les
membres inscrits ct ceux qui désireraient  en-
core participer a ce tir sont i n s t ammen t  pries
tle se rencontrer au local , calé de la Paix ,
samedi , à 8 b. J . ,  pour la fo rma t ion  des
groupes. Demain après midi samedi, tir d'en-
traînement aux  Nei gles , de 3 b . à 5 h . 'A .
Programme pour  dimanche : déparl  en train
à 7 h. 45 el re tour  à Fribourg à 17 h . 49.

Sociélé f r ibourgeo i se  pour la protection des
animaux. — Assemblée générale statutaire,
dimanche 6 mars , à 2 b. de l'après-midi, dans
la grande .salle de l'hôtel de la Tête-Noire
Tractandums statutaires.

Club des. lutteurs fr ibo urgeois  el environs .
— Demain soir samedi , 5 mars , à 8 b. ¥ ¦,
au café des Alpes , assemblée annuelle. Ordre
du jour : fêle cantonale de lutte. Les mem-
bre s honoraires el passifs sont cordialement
im ités à y assister.

Société fédérale  de gymnast ique Freiburg ia.
— En raison de diverses circonstances , l'inau-
guration du local qui devait avoir lieu samedi ,
5 mars , est renvoy ée ; elle sera fixée ulté-
rieurement.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
4 mars

BAROMÈTRE

1/ « Echo illustré »

Voir , dans le numéro tlu 5 mar s , le dernier
dessin du grand concours tle flair .  Dans ce
numéro également , première publication d'un
nouveau roman. Articles documentaires : La
chasse à la baleine. — A la Monnaie fédé-
rale. — Humour , mot carr é  el page de mode.

Actualités scient if iques , politiques et spoi* -
lives.

HA.IDIO
Samedi  0 mars

Radio-Suisse romande
12 li. 45 à 14 b. (de Lausanne) , musiqut

enreg istrée, lii b. 31 Ide Cenève) , concert tlt

musique lé gère , par  la Quintette de la station

18 b. 30 Ide Lausanne) , La semaine poli tiqut
internationale.  19 li .  1 Ide Genève) , gramo-

concert. 10 b. 50 (de Genève) , Les travaux de
lu con f é rence  da désarmemen t .  20 h. (de
G e n è v e ) ,  Comment on devient p i lo t e , p ar
M. Weber , directeur de l'aérodrome de C.oin-

tpn (Genève) . 20 b. 15 Ide Genève),  Peneil
r icoi i le , par M. Meyer tle S tadel l io fen .  20 h. 35
(de Genève) , concert symphonique par  l'Or-
chestre de la Suisse romande.

Radio-Suisse allemande

15 h. 30 (de Berne ) ,  concert par le Han t l-
ha rmonika  Spielring, cle Berne. 16 h. (de

Bâle) , concert par le Quatuor Radio.  21 b. 10
(de Bâ le l ,  une h e u r t '  populaire p ar le double
Quatuor tles joi l lcurs  d'Allschwil  el la Sociélé
tles mandolinistes tle Riehen.

Mil l ions  élrangèrcs

Radio-Paris , 21 b. 15, Radio-théâtre. Milan ,
l'urin 21 h., concert svmp honiquc. LAVEY-les-Baïris

Etablissement thermal cantonal
(115 lits) *** mal - ;lu septembre

Eaux sulfureuses. Eaux mères sa-
lées. Bains tle sable. Hydrothérapie.
Inhalations . Massages. Installations
modernes. Médeein : Dr Pelitpiene
r.nisinc » suifiiH't* . prix  modérés.

Dépôt : CnrlHi z & FischlSn S. A., Romnni
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Dernière heure
LA CHINE ET LE JAPON

Changhaï , 4 niflr.s.
(Renier.)  — Le plus grand calme règne ce

malin , vendredi , à Changhaï.

Londres , 4 mars.
On mande de Tokio au Times que les troupes

japo naises qui occupaient  les positions au delà
cle la zone de 20 kilomètres se rep lieront à
cette limite dans les v ing t -qua t re  heures, à
moins epi elles ne soient at taquées.  Les cr i t i ques
formulées par les Américains à l'égard de la
création d'une zone démilitarisée ont amené
le gouvernement japonais â abandonner ce
projet , qui ne sera pas proposé par le Japon
lors de la prochaine conlerence, mais on pense
que certains milieux le remettront en avant.

Chang haï , 4 mars.
(Havas .) — Les autor i tés  japonaises annon-

cent que , depuis que l'ordre de cesser le l'eu
a été donné, aucun combat n 'a eu lieu.

Les scrupules de l'ex-empereur
de Chine

Londres , 4 mars.
Le Daily Express annonce que l'empereur

Pou Yi , ancien empereur de Chine, a refusé
la présidence de la nouvelle républi que
mandchoue.

Le budget français
Paris , 4 mars.

) — La Chambre a volé le budget de(Havas. )  — La Ch
l'instruction publi que

Un démenti de M. Tardieu
Paris , 4 mars.

( H a v a s .)  — La présidence du Conseil com
mimique la noie suivante  :

Des informat ions  publiées par certains jour
naux allemands au sujet des récents entretiens ,
à Genève, du présiden t du Conseil français  et
du premier délégué du Reich sont contraires
à la vérité. Les commentaires qu'en a tirés un
journal  français sonl également de pure
fantaisie.

Le ministre des affaires étrangères
des Soviets

Moscou , 4 mars.
M. Litvinof est reparti hier soir pour Genève.

Un discours de Mgr Kaas
Berlin , 4 mars .

Mgr Kaas , chef du part i  du Centre catholique
allemand , a déclaré , dans un discours, qu 'il
n 'ava i t  jamais refusé 'le concours du Centre en
vue d'un groupement ides forces nationales
pour  le bien du pays , mais qu 'il n'ava i t  pas
voul u consentir à ce que lc Centre devînt le
satellite d' un mouvement donl les cbels enten-
daient confisquer l'Etat. Le Centre a le temps
d' a t tendre  les événements qui  montreront tpie
le mouvement nationaliste était condamné au
déclin el non au t r iomp he» . En af fa i res  exté-
rieures, le 'Centre reste fidèle â sa politique J L'
la patience et ne s'associera ja mais à une poli-
ti que d'aventures.

La discorde
chez les nationalistes allemands

Berlin , 4 mars.
Dans une réunion du parti national-alle-

mand , le rapporteur  politique de l'association
du Casque d'acier du Brunswick , M. Krempel,
a exposé que la candidature du colonel Diis-
terberg pour la présid ence du Reich avait élé
la conséquence dc ce que les hitlériens avaient
posé des condition s inacceptables. Ils ont
réclamé, en cas de victoire des droites , les
postes de chancelier, cle ministre des affaires
étrangères , de ministre de la guerre et de mi-
nistre de l'Intérieur. M. Hugenberg aurait dû
se contenter des finances.

Les nationaux-allemands el le Casque
d'acier auraient été réduits .au rôle d'acolytes
de Hitler , qui exigeait tout le pouvoir et qui
n 'a pas même voulu s'engager à ne pas dis-
soudre le Casque d'acier.

Le «mouvement dictatorial
de Finlande

Helsingfors  (Finlande),  4 mars.
( Havas.) — La concentration principale des

rebelles à Riihima »ki , à 70 km. au nord de
Helsingfors , a été dissoute. Les chefs du mouve-
ment ont disparu.

Pour les chômeurs américains
Washington, 4 mors.

(Havas.) — La Chambre des représentants
el le Sénat ont adoplé un projet de loi pré-
voyant que 40 ,000 boisseaux de blé , détenus
actuellement par le Conseil fédéral des fermiers ,
seraient distribués aux chômeurs américains.

Un certain nombre de p ièces de bétail seronl
envoyées dans les régions affectées par la
sécheresse.

La Croix-Rouge sera chargée de la distri-
bution de ces secours.

Banque de France
Parts, 4 mars.

Le dernier bulletin de la Banque de France
accuse une encaisse d'or cle 75 milliards ; elle
a augmenté de 1 milliard et quart , par suile
d'achats d 'or indien faits à Londres poui
réaliser l' avoir en l ivres  s ter l ing de la banque.

La grève de la bière en Allemagne
Berlin , h mars.

L'association des cafetiers allemands a décidé
de cesser 'la grève tle la bière.

Le rapt de l'enfant
de l'aviateur Lindbergh

New-York , 4 mars.
(Havas . )  — On a remis à la police une carte

postale recueillie à S o u t h  Orange et portant
les mots : « Le bébé mourra  » . Cette carte
était  ident i que à celle qui a élé envoyée, hier ,
au colonel Lindbergh : « L'enfant  en bonne
santé » .

La police a relevé des empreintes digitales
dans la pièce où l'enfant  a été enlevé. La
police de Hopewell a annoncé qu 'elle a interrogé
625 personnes. Les rec herches sont limitées
maintenant  à deux personnes inconnues.

Londres , 4 murs.
Le correspondant du Daily Express à New-

York annonce que la police a arrêté  qualre
personnes au sujet de l'enlèvement du fils
du colonel Lindberg h ,

New-York, 4 mars.
Voici des précisions sur le rapt odieux du

petit  Lindbergh , commis dans la jolie villa
que le célèbre aviateur  s'est f a i t  construire à
l'abri des regards indiscrets , dans les bois de
New-Jersey, à Hopewel, a 75 kilomètres dc
New-York , et qu 'il occupe depuis l' automne
dernier . La maison est complètement isolée.
Le ven t , qui  souff la i t  en tempête , a étouffé
tous les bruits suspects au moment tlu crime.

Devant  l'évidence tle l'enlèvement, Lindbergh
téléphona immédiatement à la police.

Avec une rap idité remarquable, la police du
New-Jersey et des Etats voisins bloqua toutes
les routes, arrêtant toutes le.s automobiles.

Le motif de l' enlèvement n 'est pas douteux :
une rançon don t les autorités n'ont pas encore
voulu révéler le ch i f f re  exact , mais qu 'on dit
être fixée à 50,000 dollars. Une note laissée
par les brigands précise dans quelles condi-
tions l'on doit faire le versement.

Les parents du petit  Lindbergh éprouvent
les plus vives appréhensions. Non seulement
on ignore ce que les bandits  peuvent faire
de l' enfant , mais le bébé avait  un fort
rhume et il f u t  emmené dans le froid de
la nuit  avec seulement sa petite chemise de
nui t  bleue et un très léger vêtement de laine.
Aucune couverture ne fu t  retirée du berceau
pour 1 envelopper.

Mme Lindbergh, qui attend un autre bébé en
mai , a dû s'ali ter .

Un examen minutieux fai l  par les délec-,
tives a révélé entre la fenêtre  et le berceau
des traces de pas , mais non tle souliers , comme
si les voleurs avaient recouvert leurs chaus-
sures de bas épais. Il semble, d'après la taille
des empreintes aux alentours de la villa , qu'un
homme et une femme onl participé à l'enlè-
vement.

L'aviateur ne cache pas qu 'il est prêt à
verser  immédiatement la somme demandée
par les ravisseurs. Quant à Mmc Lindbergh, ne
pensant qu 'à la santé de son enfant , elle fa i t
connaî t re  par la voie de la presse le régime
habi tue l  du bébé , esp érant  tpie les bandits
a m o n t  p itié de lui  el s'y conformeront .

C i l  enlèvement , pour sensationnel qu 'il soit,
n'est qu'un entre plusieurs centaines d' aut res
qui ont eu lieu aux Etats-Unis depuis deux ans.

Deu:. bandes de brigands particulièrement
actives sont bien organisées et procèdent à des
enlèvements  à t ravers  tous le pays. Pour
dé p ister le.s recherchés de la police locale, ils
transportent leurs vict imes d'Etat  en Etal .
Devant l'étendue croissante de leurs forfaits,
le sénateur Palterson, tlu Missouri , a in t rodui t
récemment au Sénat de Washington  une propo-
sition de loi tendant  à étendre la compétence
du gouvernement fédéral sur  ce genre de cri-
mes qui relèvent actuel lement  dc» la juridiction
des Etats  el le punissant de peines pouvant
aller jusqu 'à la mort ; ce projet a été approuvé ,
il y a quelques jours , par la commission de
législation. L' enlèvement du bébé Lindbergh
contr ibuera  beaucoup à hâter le vote par les
deux Chambres de celle loi tpii  p ermettra une
répression plus exp édit ive et plus sûre.

SUISSE)

Un deuil a Einsiedeln
Einsiedeln, 4 mars.

Le R. Père Henri Slillbardt , ancien proies
seur d'histoire au collège d 'Linsiedcln , aumônie
du couven t de bénédictines d'An , est décédé ,
l'âge de 42 ans. 11 avait étudi é l'hist oire
l'université de Fribourg, de 1017 à 1020.

Accident du travail
Winterthonr , 4 mars.

M. Ernest Sorg, mouleur des chemins de
fer fédéraux , se rendant sur son échelle rou-
lante , de. la gare Winterthour à l'usine de
Griize , a été électrocuté, l'échelle étant entrée
eu contact avee. la conduite à haute tension.
Ernest Sorg était âgé d'une trentaine d'années
et marié.

SOMMAIRES DES REVUES
Science et monde : 2.i février. — Comment

se défendre contre la guerre des gaz ? — Le.s
nouveaux wagons métalliques, pour voya-
geurs. — Les prix de vente actuels de l'élec-
tricité entravent lia consommalion. par R. Che-
nevier. — La mécanique agricol e, troisième
industrie française , par .1. Engelhard . — Une
notion nouvelle dans l' automobile : l'octane ,
par Baudry de Saunier. — Pourquoi nos
possessions de l 'océan Indien n'ont-elles pas
un observatoire de prévision de cyclones ? —
L'actualité scientifique de lia semaine.

Science et monde , 1 hebdomadaire scientifique
en héliogravure, paraî t  chaque jeu di ; le
numéro : 1 fr. 25. Ernest Flammarion, édi-
teur , 26, rue Racine, Paris.
Secrétaire de la rédaction : Armand Spic her
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Par H.-J. MAGOG

Les lèvres de Dolcep iano se pincèrent, esquis
sant un sourire moqueur.

— Il aura i t  élé difficile que le cambrioleui
emportât la clef du coffre-fort , dit-il.

— Pourquoi ?
-— Parce qu 'il n 'y a jamais eu de cambrio-

lage chez M. Montparnaûd , mister Paddy.
— Comment ! m'écriai-je interloqué. Et lc

coffre-fort  dynamité ? Comiment l'expliquez*
vous ?

— Nous verrons cela. Mais , écoutez-moi bien
d'abord , regardez ceci.

Il fouilla dans une de ses poches et en tira
un carlon ct un papier pilié qu 'il me tendit.

Le carton était une de ces étiquettes dont
st; servent , pour leurs expéditions, les maga-
sins de nouveautés. 11 portait l'adresse de
Sargasse, voiturier  à Puget-Théniers.

Le papier était une facture, au même nom ,
d' un magasin de Nice.

— Lu complet cycliste, une casquette , une
chemise de flanelle et une paire de bas de
sporl , lut Dolcep iano , en soulignant de l'ongle
les articles qu 'il énumérait. L'expédition a eu
lieu franco. Tout prouve. la mention apposée
au moyen d'un timbreur. Croyez-vous que ce
trousseau était destiné à Sargasse ?

— Sûrement pas ! m'exclamai-je.

— Bon. Regardez la dale. L'envoi a été fa i l
deux jours avant le crime.

— Oh ! fis-je il luminé. C' était  donc des-
tiné . ...

— A l 'homme V Certainement. Il p o r t a i l
tout  cela sous sa blouse. A présent, suivez-
moi bien . A qu,elle heure a sauté le coffre-fort  ?

. — A G .heures du soir , dis-je. La mèche
avait pu êlre allumée vers 5 heures.

— Ce epu revient à dire que le cambrio-
leur aurai t dû pouvoir  se trouver à Nice vers
4' heures. Or , nous t rouvons  les traces de
l'homme en blouse ù la Tinée, vers 5 heures
du matin.

— Où on les perd.
— Mais nous retrouvons à 8 heures, â la

Vésubie, un homme vêtu d'un complet cycliste ,
d'une casquette, de bas à grosses mailles, bruns.
"avec des losanges rouges et verts. 11 porte des
bottines ordinaires et non des chaussures de
sporl. Enfin , s'il n 'a plus de perruque rousse,
il a toujours la barbe décrite. .JLa justice a
tenu secrète celte découverte .

— De 8 heures du matin à 4 heures de
l'après-midi , l 'homme a eu tout le temps de
revenir à Nice.

¦— Attendez donc , il prend le t r a m w ay  à
la Vésubie. Quatre heures de , trajet. X)n le
voit descendre à Saint-Martin , louer un mulet
et se faire conduire, à la front ière  italienne.
Là, comme son guide lui lire sa révérence,
nous perdons définit ivement sa p iste. Mais il
est déjà plus de 4 heures. * Vous voyez bien
qu 'il n'a pas pu être à Nice et que l'histoire
du cambriolage ne tient pas debout.

— Pourtant , j 'ai vu la clef , objeclai-je .
— Cela iprouve tout simplement qu 'elle était

restée rue Pastorelli et non pas dans la poche

cle M. Montparnaûd, riposta Dolcepiano d 'un
ton narquois .

— Oh ! fis-jc effaré. Mais , alors , qui a p lacé
la cartouche '?

— Qui ? Vous le devinerez peut-être q u a n d
je vous aurai  dit le nom de l'homme, répondit
l'Italien en me regardant d 'un air  singulier.

— .le vous en prie , ne me faites pas languir
davantage , imp lorai-je .

Dolcepiano t i ra  sa montre.
— Je puis parler , dit-il. L'homme doit être

arrêté maintenant. 11 se nomme Antonin
Bonassou.

-le dus passer par toutes  les couleurs do
Farc-en-ciel.

— Anton in  Bonassou ? répétai-je , en regar-
dant  Dolcepiano d un air hébété.

En une rap ide vision , je vis défile r devant
mes yeux toules les imaginations que pouvait
me suggérer la p hrase de l'Italien.

Ma véritable personnalité était percée à jour.
J' étais soupçonné. Il j oua i t  avec moi comme
le chat avee la souris qu 'il t i en t  dans ses
eriffes.

Tous ces événements epu s'étaient déroulés :
lu rencontre . dans le train , celle coniédie
d'a r res ta t ion  à laquelle s'étaient  successivement
prêtés le contrôleur , l'agent et le coMimissaire
central , enf in  cette visite domiciliaire, celte
revue d' objets ayant  appartenu au mort , c'é t a i t
la mise en scène, savamment graduée el des-
tinée à m'arracher l' aveu.

Dolcepiano m'épiait, guettai! mes moindres
impressions, un trouble ,  possible , une rougeur
ou une pâleur fug it ive , tout  ce qui pouvait
trahir mon émoi. El , pour f in i r , n 'ayant  rien
obtenu , il se décidait à jouer son va-lout. 11
m'assénait b ru ta lement  mon nom sur le crâne.

le fa i l l i s  criei
— v ous me .soupçonnez ? Vous êles fou ! Je

su is  innocent.
A ma stupeur , à ma révolte , s'était mêle k

sent iment  1res net cpie la fatalité avait lisse
autour de moi loul  un réseau d'apparences
dont j 'étais maintenant victime.

Il y avait dans mon cas trop de choses
obscures, i rop de.  rélicence , t rop tle mensonges
pour que je pusse m innocenter  d un mol.

.l'avais pris le nom de Padd y Well gone.
J' avais leinl  un voyage, à Gênes.
¦l' avais voulu fu i r  en Italie , entourant mon

voyage de loutcs les précautions qui pouva ien t
le rendre plus mystérieux el plus secret.

Il y avail  des coïncidences accablantes :
celle de la clef du coffre-fort, découverte

par moi ;
celle elles timbres de Sop hie , qui nous com-

promet ta ient  tous deux .
Pouvais-je d'un mot me discul per de tout

cela si , comme je l'imaginai, Dolcep iano s'en
élait servi pour étayer sa présompt ion tle cul-
pabilité ?

Atterré , je balbutiai :

— C'est une plaisanterie ?
— Venez ! dit  simplement Dolcepiano.
Je le. suivis , les jambes molles et la tête

bourdonnante.
Il nous f i l  redescendre au premier étage et

se dirigea ve r s  le bureau  dans  lequel il péné-
t ra , délibérément.

Le garçon y sommeill
table, la tête appuyée sui
el posés à plat.

lit , assis devant la
ses bras mis , croisés

Dolcepiano lu i  frappa sur l'épaule.
¦— Voilà ! dit le earcon. en sursautant

— Est-ce tpie vous avez pris les noms t i r -
voyageurs du 10 ? demanda l'Italien.

— Pas moi, monsieur.  C'esl la patronne qui
les a conduits. Moi , je les ai tout  juste t o n
cl il i t s à la chambre, la dame d' abord , ci aprè:
le monsieur.

— A quelle heure la dame est-elle a r r ivée  '.
— Ce malin , enlre G el 7 heures . C e s

l'omnibus qui l'a amenée.
— Et le monsieur '.'
— A 1 heure . Je ine rappelle maintenu ni

que la dame avai t  donné son nom. il  doil
êlre dans le registre.

— Voulez-vous me l'aire voir ? demanda
Dolcep iano en glissant une p ièce dans la main
du garçon.

Celui-ci hésita et parut  étonne.
— Police, murmura  l'Italien , en le regar-

dant.
— En ce cas ! fi t  le garçon , avec un geste

effaré.
11 ouvr i l  lui-même le registre à la page du

jour .
— Numéro 20... 6... 17... 3... Je ne vois pas

le 10. Ils ne sont pas inscrits, fit-il en suivan l
avec son doigt.

Par-dessus son épaule , Dolcep iano allonge;]
le bras et s'empara d'une carte qui se trou-
vait  dans le registre.

— Et ceci '? fit-il.
11 y jeta le .s yeux et me .la tendit.
¦— Serez-voiis assez convaincu , incrédule ?

me dit- i l  d' un air satisfait.
Je lus avec stupeur : « Antonin  Bonassou H

commis des Ponts et Chaussées. »
Au-dessous , à la plume, une main fémin 'me

avait ajouté : <¦ Et Madame. »* (A -uiure.J
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Monsieur et Madame Raphaël Perrin-Lapp, à

Fribourg ',
Monsieur et Madame Charles Eigenmann-

Lapp et leur fils Jacques, à Fribourg ;
Mademoiselle Marie-Antoinette Lapp, _ Gran-

ges-Paccot ;
Madame Charles de Wuilleret , à Montreux ;
Madame Charles Lapp et ses enfants, à

Rc-nens ;
Monsieur et Madame Klinkseick-de Wuilleret

et leurs filles, à Paris ;
Monsieur et Madame Rimatchouk-de Wuilleret

et leur fille, à Lyon ;
Monsieur et Madame Hoffmann-de Wuilleret

et leurs filles, à Paris ;
Madame Georges Python et ses enfants, à

Fillistorf ;
Mademoiselle Eisa Krug à Granges-Paccot , et

les familles parentes et alliées font part de
la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Ctaillanme LAPP
pharmacien

leur cher et regretté père, beau-père, grand-
père, gendre, beau-frère, oncle, neveu et cousin,
enlevé à leur affection , après une courte
maladie, dans sa 55me année, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Chevrilles , et la
messe d'enterrement sera célébrée à la cathé-
drale de Saint-Nicolas, samedi 5 mars, à
9 b. r1/*-

Départ de la porte de Morat à 9 h. */_ .
Domicile mortuaire : Granges-Paccot.

t
Le Club d'épargne Saint-Nicolas 1

aux Maréchaux, Fribourg

fait  part dii décès de son regretté

membre actif

Monsieur Guillaume LAPP
pharmacien

L'office d'enterrement aura lieu à la cathé-
drale dé Saint-Nicolas, samedi, 5 mars , à
9 h. Vs».

Départ de la Porte de Morat à 9 h. •*/¦*,

E. BAHHHS
Epicerie

La fami l l e  de Madame veuve Hélène Richo.
remercie vivement toutes les personnes qui lui
cuit témoigné leur sympathie à l'occasion de
son grand deuil et les avise que l'office dc
septième sera célébré samedi, 5 mars, à 8 h.,
a l'église de Saint-Pierre.

Rue de Lausanne
On demande pour tout ON DEMANDE

de suite, un jeune homme JEUNE FILLE
tort  et robuste comme 15 _ 17 ans, pour aider

* 1> TO ,"D f "NT T T aux  t ravaux  du ménageA f f l t i W ll  
ct de |a c Entrée

BOULANGER-PATISSIER lou, cie suU(. ou :*t con.
S'adresser à Publicitas, venir. 7152 R

Bulle, sous P 7153 B. S'adresser à Mme Vic-
____________________ luire Combu, Les Seierncs

50 cts. 2^=^ 
un pâté froid au veau 
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un asp ic aux asperge. »JJ}Ul.l_ JlUfflfui_
••*" CÏ8_ sachant t ra i re  ct travail-

un aspic poulet , salade 1er à là campagne. Bonne
italienne occ.asiion d'apprendre, l'ai-

SAMEDI ET DIMANCHE lemand. Bons gages et vie
Confiserie de St-Nieolas de famille.

Ch. Leimgruber - Sommer , S'adresser à M. Auderset ,
rue des Epouses. Tél. 4.66. marchand dc bélail , à
Pâtés aux quenelles, -vol- Cormondes.
au-vent , hors-d'œuvre sur ' "
commande. 8-9 ***• ¦-- - — -  » - ..- . . . . -

—————————— ()n demande , pour loul
Beaux oignons de suite io<.wo

de glaïeuls n , •
Gros oignon, -, mé, 1 (f|I_î6SlMHClange, belles variétés , à IJV_I_VA-'M« UU

Fr. 4.— le cent. 15158 L
S'adresser : Mme Albert sachant traire et faucher

Pnschoud , •'¦ .'.orsv, Con- S'adresser a M. Gustav»
. j , ,  ,, .l iiuuii-r, Yvonand (Vaud)version (\ auel). ^
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La Société fribourgeoise des arts et métiers

t'ait part du décès de

Monsieur Guillaume LAPP
pharmacien

L'office d'enterrement aura lieu samedi,
.. mars, à 9 "h. V2, à la cathédrale" dé Saint-
Nicolas.

1 uni mn II—II _ i 1 II mu m 1 i—MHimilll ___Mll_ lu lin
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« La Mutuelle »

t'ait part du décès de

Monsieur Guillaume LAPP
pharmacien

membre passif

L'office d'enterrement aura lieu samedi ,

5* mars , à 9 h. Vè, à la cathédrale dc Saint-

Nicolas.
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La Société fédérale de gymnastique

« Freiburgia »

fai t  part  du décès de

Monsieur Guillaume LAPP
membre passif

L'office d'enterrement aura lieu samedi ,
5 mars , à 9 h. '/«, à la cathédrale de Saint-
Nicolas.
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Mons ieu r  et Madame Loup-Guisolan, maître

régional , à Courtion, et leurs enfants : M. et
M""-' Olivier-Loup et leurs enfaust , à Fr ibourg ;
M et Mmu Stanislas-Loup, à Fribourg ; M. et
Mnie Chanex-Loiip, à Vesoul ; M. et M""-* Loup*
W.i'ber, professeur, à Estavayer, et leur fi l le ,
et les familles parentes et alliées font part
de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver  en la personne de

Monsieur Alphonse LOUP
instituteur retraité

leur cher père, beau-père, grand-père et parent ,
enlevé à leur affection , après une courte
maladie, à l'âge de 75 ans, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

La messe d' enterrement sera célébrée à la
cathédrale de Saint-Nicolas, lundi 7 mars, à
8 h. V2.

Départ du domicile mortuaire : rut* de
Morat , 242 , à 8 h. Vi.

Le présent avis tient lieu de faire part.
1_ I I I I I H II - __B5—-IWI- IMIIIII III— ¦ _ l ll_  I ¦—¦—

t
L'office d'anniversaire pour . le repos de

l'âme de

Monsieur Emile BISE
professeur à l'Université

sera célébré samedi, 5 mars , à 8 h. Va , à la
cathédrale de Saint-Nicolas.
iMj—i «̂a——M—anmim Ji»j«i____i-«i_ii_ il_t.'__

A VFNDRF OH DErviANDE
I l  ¦ _ _ » l l l_ /l IL_* jeune fi l le , pour la caiil

lion café rôti , la livre à Fr. 0.90
Bon café vert , la livre à » 0.70
Pruneaux secs, le kg. à » 0.75
Biscuits mélange, la livre à » 0.90
Sardines, b» boîte , » 0.25
Petits pois, la grande boîte, . 1.25

ri W lrx_ !!u# ! !¦_¦ jeune l i l le , pour la cam-
pagne. Gages selon en-

un camion à un cheval et lente. Entrée à convenir
, , , . (pe t i t e  exploitation) ,

une c h a r r u e  brabant ' S'adrca^r sous chiffres
moyenne, chez Bééchler |> 40311 F; _ Publicitas,
Oscar, marécli., Ponthaux. Fribourg.

AUTOS
à vendre

Domiet-Zedel , torpédo ,
(i p laces, 11 HP. 1927 ,
pneus-ballons Vr , 1700.—
et Font 1926, 17 HP.,
•t places, Fr. 325.—.

I. A ¦¦ n o 1 d i, Chésallés-
sur-Oron (Vaud). 40308
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AU CINEMA ROYA L
Dès ce soir au lundi 7 mars inclus.
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mt,iœ *m.\rSAY™mmW£mm^^

(FRIPOUILLE & C*)
y ^mam¦»»JS&£_K.4-i___*_aMfflï̂  K

JAVt'C

JULES BERRY SL'ZY PRIM §
GASTON JACQUET BILL BOCKETT j

GASTON DUPRAY
M« t̂tB.ltMMIWMIH«

I

JUf Volaille - Poissons frais I
SAMEDI MATIN GRANDE VENTE de : j* .

Superbes POULETS du JURA — POULETS de BRESSE — I
POULARDES — CANETONS — PIGEONS — LAPINS I«,„, » pr_ u*30le .*. k« l 

¦
MORUE SALÉE — FILETS de MORUE, etc :

Arrivages journaliers de POISSONS FRAIS dc MER et I
du LAC. Bas prix — Qualité — Fraîcheur. f

AU FAISAN DORÉ
15, rue du Tir , J. AELLEN, FRIBOURG. Li_ J

BBBL Service à domicile. Tél. 9.37. Expédition. ^811

I.\ 

la demande (Jt^ nombreux clients , nous prolongeons encore I

AUJOURD'HUI ET DEMAI N notre  grande gg

dans le.s salons de l'hôtel de Rome , 30,' Boulevard dc: Pérolles. |
Venez vous rendre compte sans engagement et profitez des cours H

actuels très bas. — Choix immense et varié . i
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JEUME FILLE
de 18 ans , demande place
pour aider au ménage 011
travail tle la campagne.

S'adresser sous ch i f f res
P 40310 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Propriété
d'environ 30 poses g

A VENDKE
près de Bulle.

Magnifique si tuat ion.
Pour renseignements
s'at l r . à la Banque
REICHLEN et Cie , à
Bulle. 45-G
(Service des gérances.)

Pour vente el localior
de disques • Nouveauté •

Agents demandés
dans chaque région. Pelil
capital  pour stock. Réfé-
rences exigées. 049-17

Ec rire : Case, Rive 402.
Genève.
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Jusqu'au lundi 7 mars (inclus.)

Inauguration des

avec LÉON BELIÈRES — CHARLES LAMY
HENRI LAVERNE, etc.

"flsraraff' -'̂ E^̂

JEDHB HOMME
de 1(5 à 17 ans , esl de-
mandé pour la campagne,
si possible sachant traire.

Offres avec gages désirés
à Chs. Rochat, Etoy (Vd.j.

A VENDRE
faute de place, 1 rucher
jumelle , 1 rucher à 4,
1 rutiler à 6, abeilles noi-
res, avec cadres bâtis, ru-
chettes à essaims ; to ut
l' outillage. 4030G -F

S'adresser â L. Ducry, à
Givisiez.

i Poar la jo yeuse fête de Pàips p

i Prix exceptionnels I
I chez B. BRUNSCHWIG I
fe FRIBOURG Rue de Lausanne, 48
m P
:
; UN LOT DE DRAPERIE POUR HOMMES

:J genre ang lais , d iagonal  et art icle suisse, depuis pf_  3.90 •___

POUR ROBES DE DAMES :

H| Popeline dans  loutes les teintes modernes,

déjà depuis Fr. 2.50 le m. ffiS
S Nouveauté laine et soie F|_, 1,95 le m. |_|

i Soie artificielle pour robe s de jeunes f i l les  Fp. 0.9 5 le ni. I

«sr- JE DEMANDE pour
TOUT DE SUITE "̂ C
jeunes domestiques et va-
i-lu rs , depuis 1)0-100 fr.
par mois , ainsi  que jeu-
nes filles pour le ménage
et à la campagne, ainsi
que volontaires et bonnes
à lou t  faire , o c c a s io n
d'apprendre l'allemand»

Bureau cle placement,
M"" M O N N I E R  Ber-
thastr. fi , Nnuv. Soleure.
Téléphone 12.03. i<. r.R

MAISON
_|BÊ~ A VENDRE;

_ Huile , iolie ..085

bien ensoleillée , 3 appar-
tements avec dé pendan-
ces, jardins  c lôturés.

S'adresser à Publit 'ilnH,
Fribourg, sous B 1405 F.

Zwibacks à l'avoine i
Très légers

Spécialement recommandés par les médecins, f

En vente chez :

F. Buchs, boulangerie-pâtisserie I
Place du Tilleul, Fribourg. — Téléph. 10.22. g

Spécialité de longuets. — Service à domicile, f

°>#€ §»®€ ^ €̂ ^@€ IM£€
U N  N O U V E A U  L I V R E

I ¦ ; | ¦ de Serge Barrault

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
et de la Sainte-Face

" 
J Prix : 2 fr. 40.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG

1S0, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

^#€ §>®^ £M!*€ ^©€ s #̂^



Ça se voit
. la blancheur immaculée du
linge, à celle Irelcheur de neige !
que loules les femmes admirent
el envient

( À n̂ÇSt̂

Ça se remarque
lorsque la maîtresse de maîsor. quîlfe
sa le.sîve el va . -¦anquillerr.enl se pro-
mener dès le début de l'après-midi.
C' est que l'ouvrage a bien marché

MODE pour MESSIEURSICH1III
FIAGMIS DE MVM
s.

Magasin spécial
Prix actuels

SF6-050SF

A L O U E  R, pour lt
25 avril , ou date, à con
venir , à personnes Iran

utiles,
JOLI

sSsTÎ. zL_ j Propr. Mlttler-Guînand
It<Vil>oiiï'£2* Rue de Lausanne

semences Assurances
sélectionnées

Sociélé accidents pre-
mier ordre confierait son
agence générale pour lc
canton à personne active ,
ayapt de bonnes relations.
Portefeuille et fixe. Dis-
crétion.

Adresser offres écrites
sous chiffres P 795-15 L,
à Publicitas, Lausanne.

lre qualité
pour légumes et fleurs ,
en p e t i t s  paquets déjà
préparés de la grande
maison cle graines Valter ,
de Berne. 10912

Grande droguerie cen-
trale , Bourgknecht et Got-
li 'uu , Fribourg .

Jeune fille
ON DEMANDE

honnête et travailleuse, pr
s'occuper d'un ménage
soigné de deux personnes
et un enfant de 8 ans.

S'adresser s. P 10900 F,
à Publicitns, Fribourg.

ippartement
te 4 p ièces , avec tout

confor t .  10970
S'adresser : Avenue, de

Gare, 7.

A VENDRE
une laie p o r t a n t e  de
12 semaines, seconde ni-
chée. 10304 F

S'atlr. : Veuve Emilie
Page, uu Bas-Neyruz.

E. F. F
NOS APPAREILS

ÉLECTRIQUES
SONT CONFORMES AUX

CONDITIONS
FERS A REPASSER
A PARTIR DE Fr. 14 —
COUSSINS ÉLECTR.
A PARTIR DE Fr. 22
RADIATEURS
A PARTIR DE Fr. 16
PLONGEURS
A PARTIR DE Fr. 12
BOUILLEURS
A PARTIR DE Fr. 17

GRAND CHOIX
EN

LAMPES PORTATIVES ,
CABLES , PRISES, AUX

MEILLEURES
CONDITIONS.

EI CHENBERGER S
FRÈRES A

PLACE DE LA GAKE,
FRIBOURG.

mMBRgfi
I Caoutchouc ,m étal B
atout genres.et pour||¦ ? t o u t  emp loi ?E

Souliers militaires, fort ferrage N os 40-47 J^ 12.80 POIHTÊHTS
» > forme ordonnance » _ F , lOiOU

» i sans couture , empeigne - Ff. 17.80 NLU w_lAl__L

I ftt > » cuir chromé » f", lu-OU __________________

/ «k > » empeigne naturelle » [F- lu-OU —

Wc \̂ Eiy^ïlHI , FB,B0URe  ̂ Yenûre
^̂ fc  ̂ \ Envois franco contre remboursement par notre f ia» \m A, roulé 12,000

^<VB__œ_* ,. , - , ,, . .- , - kilomètre?. Etal neut.WJIJ"r département spécial d expédition. . s»adrosser . Boucherie

Appartements-
bureaux

* louer , 6 pièces, tout
Confort , centre de la ville,
entrée à convenir. 15-8

S'adresser à l'agenee
immobilière A. Frossard,
e ribourg.

Ça se sent
quand Madame Rose a son jour
de lessive. Dans le monde entier ,
chacun connaît el apprécie la
saine odeur du Savon Sunlight.

:fefe ~W£\ ̂ f
t||i~j)̂ Hp*̂ :
ST. £fe

y&_>

GRAND

PAQUET

FR. 1.-.

de gros
dernier

'YM/ Alors, soyez bien
y^Js certaine que l'on a lavé

^_>̂ ^ au Savon Sunlight. Peu
importe que l'on se soit servi

cubes, de morceaux doubles ou du
venu des produits Sunlight, les Flocons

Sunlight, de Savon Sunlight spécialement con-
centré : Ça se voit, ça se sent, ça se remarque!PAQUET

NORMAL

FR.-.60

Visitez
lundi

m̂  ̂ MF* 7 mars
f l  | de 2 h. à 6 h.

Hôtel SUISSE
Fribourg

f'i
iJJ lM ^IÀl t ^

£â rno f̂ ueA ^̂ î dl^ LES

AMJ â̂MUîI! Fourrures

Petits pois tendres, haricots verts sans fils, carottes printanières 
oSJPÛ,^ _tS8S

excellentes racines rouges, choux de Bruxelles, choux-raves

en tranches fines , chanterelles Ier choix, haricots-cassoulet, etc# £̂. ŝ&^£<y£^£<<&̂ i

En vente dans les bonnes épiceries !

h *K y / 'O/'• l l A-** ^ > .N I

i-^/ẑ y

Le répertoire
des publicat ions officielles de» l'année 19.5 1
est sorti de presse. 1000 1-

On peut l'obtenir au pr ix  de 1 fr., à Publi-
tilas, Fribourg.

Les

SCHMID

c__t

-V /x ~"^(
E ŴS ^

POUR LE rWWlEMrb
SOUl

arrivées
le _

Monsieur chic
fait son

ei

Chapeaux
Casquettes
Chemises
Cols

choix

Cravates
Gants
Chaussettes
Ceintures

ON DEMANDE
jeune h o m m e  comme
porteur de pain. 40301

S'adresser ;\ la Bou-
langerie E. Gollinrd , rue
des Alpes.

ON DEMANDE
un ouvrier charron , dans
petit atelier mécanique.
Vie de famille.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, s. e h i f f r e s
P 10838 F.

Pièces FORD
mod. A et mod. T. seul
dépôt pour le canton dc
Fribourg : Daler, frères.
Garage Capitole, tél. 650

Pièces d'occasion pom
ancien mod., rabais 50 %
en$oi contre rembourse
ment. 51-1

JEUNE aOIIB
Je demandi

de 17 à 10 ans, sachanl
bien traire el faucher
Entrée tout  de suite.

Faire les of f res  en in
di quant  le salaire de
mandé à William Jaque
met , Corcelles. p. Payerue

f 

RADIATEURS -, '** -, . de l» qualité., . Fourneaux électriques, l
paraboliques 10Q0 Watts

Pi» 1Q /^Sv OraiidL CHOIX , , ,
Z. A ¦ *tf" ;̂ ifi_l%Pti\ 

en niagasin de charmantes lampes

Jg^C depuis F
f. 

O.ûO

«J Lusfrerie artistique ei fout matériel électrique
M LAMPES d'éclairage OSRAM

. "5 Au meilleur prix chez

- ARCADES, route des Alpes Fribourg, tél. 9.41 |
: BB___*»8*^^

ĵfe le sain complei
"
I^^^^g^  ̂ mieux encore

^^|S|̂  î Le seul pain qui contienne
w" la vit amine D, celle des

rayons ultra-violets. Faci-
lite la digestion et l'assi-

AifPPil Fflnnfl!^'-** 

milation , combat le Fa-
il! m lilllilif J chitisme.

"SïT le nain lia
est fabriqué chaque jour

seul concessionnaire ¦,, .en ville et aux environs
pour IA _

par les 29 boulangerscanton de Fribourg r . °dont les noms suivent .
11. Berset , r. de la Sam.i - J. Ludi , Place Petit-Saint-

ritaine, 120. Jean.
Alf .  Bersier, Neuvevil le , 89 Alf. Macherel, PI. Sup. 202
A. Bourquin , r. Grimoux. J. Maillard , rue de l'in-
F. Buchs , Pont Muré , 146. dustrie.
C. Bugnard-Hell, rue de E. Meyer , La Grappe.

Komonl . Vve Oswald, rue du Pont
T. Bulliard , rue de Ro- Suspendu , 107.

mont. G. Pesse, r. du Progrès.
J. Favre, rue de la Pré- J. Renevey, Pérolles , 10.

fecture. E. Sauterel , Funiculaire.
C. Gachoud , rue de l'IIô- A. Schônenberger, r. des

pilai. Bouchers.
A. Gaillard , Pérolles. J. Strebel , Criblet.
E. Golliard , r. des Alpes. B. Strebel , file, rue d'Or.
A. Gremaud , rue de Lau- E. Stuber , Grand' rue.

saune, 52. Ad. Tschfippât , Pérolles 4.
X. Huber , Beauregard. Ls. Schmidhiiusler, Bel-
G. L a n t h e m a n n, Pé- faux.

rolles , 91. Alf. Jungo , Le Mouret.
J. Lauper , avenue Beau-

regard , 34.

Le pain VITALIN ne doit manquer sur aucune table
Il ne M Tend (M sont remballage original et est soumis à an contrôle régnller.

f̂c —— __-_MW«-a-_M-_M_i-_M_»_«_w_B_MM_MWgqiaK-B-n-_KaBai _ I _ I —ni m m IIIII MH II I I  !¦____¦ ¦¦¦¦¦ ¦--¦_M-«___|J«W^̂

N O U V E A U T,

BRETON

La Trinité
Histoire — Doctrine — Piété

Prix : Fr. 2.75
.* _

MAGNIN

L'Etat
Conception païenne — Conception chrétienne

Prix : Fr. 2.75
Pf

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL re
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

— Fribourg — '^

reprOSgiltâill (i) Coupons soieries
pour produits alimentai- ('e env. 20 cm. a env.
res , bien introduit dans 50 cm., ;\ Fr. 4.50 le kilo.
milieux catholi ques. On envoie à partir de

Offres en français ou 5 kilos contre rembours.
i tal ien , avec références ~- Demandes à faire sous
1er ordre , à Masini, Lu- chiffrés P 51427 Q, à
gano. 4747 Publlcitas, Basel,S£iS£S5£S3*>

DOMAINE A LOUER, de 30 à 35 poses, en
3 articles , dont 18 poses at tenant  à la maison.
— Quantité d' arbres fruitiers. — Entrée en
jouissance le 22 février 1933. 10981

S'adresser à Charles Fornerod-Dnbey, Dom-
didier (Broyé).

On demande A vendre 600 kilos



(§0B35£ "-a rîlâiS0° ̂ e confections masculines fjjj fl

I 

Jacques GUGGE^HEIM - SCHNEIDER H
Avenue de la Sa. e» 10, Fribourg

vous présente un CHOIX superbe de .̂

ĵ FOI¥lEii© ,
ï^ p™ I116£®1GU H s& i

d@ Fr. 48.» à !65_- H"
Pssi^fli^^RiSii^ niin^^i^fiin IftsMfifll H VM_ %#'<*_É*, '«*3ï'QW_l *S  ̂ Ë_ u B S& «B.i^'QMi w*mmmW Hato& m m tu4-;K . - .. -;

A DES PRIX EXCESSIVEMEN T AVANTAGEUX

¦ 

MANTEAUX caoutchouc, depuis Fr. 28.— Trench-Coat, depuis Fr. 38.— »4*V.i -
Windjack, depuis Fr. 20. — Pantalons sport, p. hommes, depuis Fr. 18.— f> ¦' ;* .
Pantalons drap, pour messieurs, à Fr. 12.50, 13.50, 16.50, 19.—, etc. etc. p>i^*f '* v
Habits garçonnets, depuis Fr. 18.— I , . .

Avis important : Nous ne mettons en vente que des vêtements de qualité , p^' ?
provenant directement des premières fabriques suisses. ran ||

Timbres d'asc-ompte fribourgeois 5 % f V , fe -t

Il Abonnés, favorisez dans vos achats les I*
H maisons qui publient des annonces et réclames II
If dans notre journ al ! tî

v_ r_____ S__ l ________ ___$_. ¦_ ¦ ¦»'% _H____ w ^_w_W^___r _£&*¦*_______ -/ *- ' - . ' ' Î Ĥ ff»' t' ' 
**

r
'

¦ajn fflfl "̂̂  ^B___j__H_S___. £_• ^*^ 
f___0 * ** '?' ¦ " t' "f!** * *« * ;• '. *-^__j*_jJtVj WFPB_^

k C OU d u o  P eVullrpu l i
isSa». H¦ Bv•¦¦'" *¦" " ^  ̂ «< *,B' ___«É

(£P cl malgré cela ? encore une ¦

*«T H~~ l-OUMELLE BAISSE I '

gy Profitez encore auj ourd'hui [

H 500 paires liant alons MI -LAINE, doi ,_ .fa , t ..» munis , F r, SI ;— :

400 paires pantalons MI-LAINE , non^i.^; I^ .̂̂ Fr, 9 50

300 paires pantalons  ̂t» ****™ ** dep- Fr 8,75
• 400 paires panialoBS ™ et 

^̂  ^̂  
Fr. 7,50

W®*' P8R1ÉBS BarÇOHS il g DriH 1rs, nuttm
Grand CllOiX 6Î1 COMîlletS Pr messieurs, confection soignée , dep . 4-8»—

Quelques mille chemises "'"J - t;;l;' ,",,.:.h m m " Fr. 2.25
250 mètres damassé pr cnfourra ges , m^?* ̂™ > » c m* F y. 2 ¦4-0

300 mètres toile écrue - ^1̂ -™, «0 cm. ie m. Fr, L40

200 mètreS tOile blanchie , double -fil , 170 cm., lem . Ffi l»7Q

20û mètreS t0il6 renforcée , pour lingerie , le m. j" f« "—" „/ {}

200 mètres toile écoiier. pour uàgeriè, ie m. Fr. —.90
: : : ¦ 

_ "J " ,. ¦' . '" MH^——wwM mi. '»'!¦¦! i l  i l  ¦ . '.! ! «g

0BT RÉCLAME
200 complets salopettes  ̂w 

ie 
»̂ Fp. 5.90

60 tabliers enisine mi-fil , lé tablier Fr. 1 .75
120 essaie-mains, mi-fil la pièce Fr. --¦60
90 linges de cuisine, mi-fil la pièce Fr. —.80

200 complets salopettes **¦ Lyo"' gariUUiS i ^VZm ff. 6.90

80 entourrapes hazin î f̂^̂  la garniture 6.90
Encore une centaine drap8 de m8, 1*0/2 ... îa ^cc Fr. 3.—

i 80 draps de lits double fil Mancs 170 240 1̂  Fr. 4. -
iS Vente au comptant Envoi contre retmiboursement.

• H  *"' " ~~ 
94, PÛNT ZAEHRIflGEN , 94

SOUMISSION
Maxime  Biolley, à Treyvaux , met en location

ses alpages de La Vathià  d'Amont , de La Vathià
d'Avaud el de l'Achaz, pâturages  situés à
30 min. de Charmey. Estivage pour  40 vaches.
i.ntrée en jouissance le I e1' mai 1933. Pour
visiter les pâturages et p rendre  connaissance
des conditions , s'adresser à M. Joseph Bourquc-
lïoud , garde-forestier, à Charmey. chez lequel
l i s  soumissions devront  être déposées jusqu'au
25 avril 1932. Soumissions écrites.  10G..8
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Vente immobilière
Monsieur Joseph Demierre expose en vente de gré

à gré la forge de la Belle-Croix, à Romont , compre-
nant appartement de quatre pièces et atelier avec
outillage.

Excellente situation à l'entrée de la ville et dans
centre agricole important. 10794 F

Faire offres et demander tous renseignements à
l'étude du notaire Louis Savoy, à Romont.

Tea-R00m Leimgrnber KJ1/
Renta'ous des familles

Nombreuses spécialités 201-1

COKTAILS — PÂTISSERIE FINE

SISéD é monnaies r;,"?...
Les personnes désireuses de posséder celle collee-

lion de monnaies, émission de 1929, série commé-
aoralive , peuvent souscrire à la B A N Q U E  REI-

CHLEN et O Bulle. 4& -8 1}

FOIN et REGAIN
Quel ques chars , marchandise de quali té  à vendre ,

liez Castella, à Sales (Sarine). Pour t ra i ter  s'adr.
•. M. lc député Clément, au café du Schild , ù Fri-
'Siurg. — A la même adresse, à vendre une caisse

à purin et une brouette à herbe , un petit  char a
lait à ressorts, un tombereau h gravier , 1 herse
prairie.  10909

'j ar- A VENDRE, dans grand village

maison d'habitation
neuve , avec magasin , entrep ôt et grand jardin .
Prix de vente : Fr. 19.500.—. On traiterait
avec Fr. 5000.—.

Offres écrites à Publicitas , Fribourg, sous
P 100-8 F.

A la même adresse , on demande à acheter
un café de campagne ou domaine de 15 à
30 poses. 100'8

Je sels acheteur
d- un moteur de onfle u- W L1ES Ty

^
PONS ffiÉ

citas, Fribourg. i
^

y nj Z èp W x dj j l  t 'oiWnlrà i/ITA.
__¦_¦_¦_¦_¦_¦¦_¦ 6 ny wua&vl paô.

t_*l i iUilPO La boi 1-e de quatre tampons coûfe 80—|_i j^JHI'l j  1̂ ,
1̂ 

( Un 
tampon 

dure 

longtemps )
EN VENTE PARTOUTà vendre , par bloc ou par .». ,»..», ^ „,,«.¦-_ —- _- _*._. _,,_ ,¦«,-«¦« „ _ _,«¦_ _ _ .,»>

char , au No S26, à la DRCCUCRIÏS RtUNIfi% UHISâNNÏ
l'nv-i -l(i:ScH ) , 
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Touiours les dernières nouveautés
et le plus grand choix

en

| | MUSIQUE CLASSIQUE :
Les Préludes de Debussy, par Cortot. — Les ballades de Cho-
pin. — Le chant grégorien. — Les Préludes de Liszh — Le

| Quintette dc Schumaun.

F ILM S SONORES à fr. 4.75
( Ville d'amour j ->s gflrs de ja marine

f l l.e congrès s'amuse A Capitaine Craddock

| Quand je danse avec toi t Je vols la vie en rose
l frincesse, à vos ordres ! Film : Dactylo

j Si l'on ne s'était pas connu | Un regard
l Un soir de rafle \ Flagrant délit _ j

n) _> GtC

DISQUES POPULAIRES à f r.2.- et 3.-
Les vrais jodlcr s des Alpes. — Le fameux jodler des bergers.

I — La polka d'accordéon. — La valse municoisc ù l'accordéon.
— L'orchestre d'accordéon de Zurich. — La polka villageoise.

] La mazurka dc Stocker Sepp. — Les joyeux Stucki et Meyer.

j j Envoi partout contre remboursement j
j M A G A S I N  S P É C I A L

AW DISQUE D'$R
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